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La fièvre jaune a fait son apparition dan* 
les environ* d* Mezetian et Tchuantopcc, 
Mexique.

Le gouvernement mexicain a envoyé 
deux niedeciUK eu Kspa^ue pour etudier le 
choléra.

La récolté de tabac de Tioga, Pennsylva­
nie, a ete grandement endommagée par uu 
orage de gr» le.

laî camp d'instruction militaire qui a 
lieu tous les ans a Levis, comprendra cette 
année lôUU hommes.

Le seul arbre encore existant dans Braod- 
way, en face du New-York Hotel, vient 
d être renverse par le vent.

On annonce la faillite de M. Charles 
Car lichs, un des membres h-s plus estimés 
du Stock Exchange, de New-York.

Les diiecteurs de la compagnie du che­
min de fer du lac St Jean ont organisé une 
excursion ollicielie sur la nouvelle ligne.

Vn homme n été tu« par un convoi, hier, 
sur le chemin de fer du Hraml Tronc, près 
d’Oukville. Ont. Le cadavre n'a pas encore 
été identifie.

L’honorable juge Routhier, ouvrira au 
romnicncement de septembre, lenquéte 
qu’il a été chargée de faire sur le chemin de
fer du Nord.

Le conflit entre le sénat et la chambre des 
députés, h Paris, concernant les droits sur 
la papeterie, s’est termine par la soumis 
sion du sénat.

Thomas Chapman, fermier 41e Virginia, 
Illinois, a tué Charles Davis, à coups de re­
volver. La su-ur île Davis serait la cause 
de ce meurtre.

Sir Charles Tapper arrivera propahle- 
inent dimanche a Ûimouski et se rendra 
de suite à la Itiviere du Loup ]KJur y ren­
contrer sir John Macdonald.

Madame Helen Hunt Jackson, écrivain 
de talent qui nlubliait fréquemment îles 
articles dans le Century Mayitzinc est 
mourante, à San Francisco.

Le gouvernement de Quebec a ordonné 
nne enquête au sujet «le 1 incendie du stea­
mer “ Annie Stewart ' «jui faisait le servi­
ce de Quarantaire a la Grosse-Ile.

Les directeurs du chemin de fer du lac 
Saiut-Jean ont invité le* membres du gou­
vernement local et des amis pour faire une 
excursion sur leur ligne, ce matin.

La résidence «le M. Stuart, tils de l'hon. 
juge Stuart — l’ancienne propriety Poi­
rier— sur le chemin du Cap Longe Quebec, 
a été la proie des flammes, lundi soir.

Un léger incendie, causé par une explo­
sion de lampe,a eu lieu dans un magasin de 
provisions à Germantown, hier, brûlant 
trois hommes dont un dangereusement.

George Denoon, accuse d’avoir volé des 
lettres chargées du bureau de poste de 
Lucknow, Ont., a plahb- coupable et a été 
envoyé à Walkerton, en attendant son pro 
cès.

Il est rumeur que M. Daley sera le suc­
cesseur de M. Kirkpatrick comme orateur 
de la Chambre des Communes et qui* M. J. 
C. Coursol, M.P., sera nommé député ora­
teur.

1a Gazette de llombay dit que le fils de 
Yakoob Dey. aide par h'* Dusses, a occupe 
Kashgar dans le Turk«*stan Chinois et qu’il 
menace le Kooldja, province réclamée par 
la Chine.

L'honorable M. White, après avoir «lis 
posé de l’ouvrage le plus pressant, au «lé- 
partement de l'Intérieur, se rendra a Canl- 
•well pour adresser la parole a ses élec­
teurs.

M. Wiggins prétend avoir prédit les tem- 
p.-t«*s qui ont eu lieu récemment ; il an­
nonce, «le plus, «pie l'été sera humide et 
pluvieux et le mois de septembre magni­
fique.

L’hon. M. White est arrivé à Ottaw a de 
Toronto, hier, et après une courte entrevue 
avec Sir llect -c Langevin, a commencé a 
remplir les fonctions de sa nouvelle 
charge.

—L’enfant de Napoléon Guay âgé «le 1Î7 
mois,de SailU-Joseph de L«-vis a et*- trouvé 
noyé dans un puits mardi soir. A l'enquê­
te du coroner, le verdict : “ trouvé noyé ” a 
été prononce.

Un jeune homme, âgé de 1£ ans. nommé 
Carpie Dareliad, qui avait assassiné une 
famille entière et un ministre protestant, 
a été fusillé, hier, a Kansas City, par une 
escouade de soldats.

Pendant un«* querelle qui eut lieu à Prcs- 
tonhurg, entre «les negres ivres, Pmctos 
Arnott, a été tué et Ia‘c Patrick Catalle 
ment, blés*** ; plusieurs autres ont « te le-, 
gerenient atteints. ^

l'n tel«;graimnc privé de Saint Andrew, 
N". D. dit que les im-dei ins de .^ir Leonard 
lui ont ordonné le r«*j>os le plus absolu, 
ne permettant pus qu il s’occupe de visi­
teurs, «le correspondances ou d’aucune 
autre afluirc.

Iaï ministre des douanes a décidé d'em­
pêcher l'importation d'un pamphlet publié 
a Chicago et contenant des extraits «b? la 
Pull Mutl Gazette r.-latits aux révélations 
•candaleuses faites par ce journal sur le 
couple de la société de Londres.

Le gouvernement de la Nouvelle Galles 
du Sud a envoyé un t« l< grainnm exprimant 
ses regrets de n<* pouvoir se j«*imbv a la fe­
deration australienne par«,«- «ju'il «lesap- 
prouve la forme dans laquelle la loi de f«- 
dération a pas-^é devant la Chambre des 
Communes.

A la Chambre des Commuues.hler après- 
midi, M. Dallour, pr« sident, «lu bureau «lu 
gouvernement «!«■ l’inb-rieur en Angleterre 
a annonce qu'ou avait pniblls* l'importa­
tion des ehiitbns venant «1'F.spagne surtout 
le littoral. Il a conseilUi l'application de 
cette mesure préventive «outre les memes 
marchandises venant de France.

La police de Boston est en émoi, au sujet 
de la mystérieuse allai n- «lu cadavre muti- 
]«* trouve dans la riviere Charles, le £1 juil­
let dernier. On pense «pie la victim»* est la 
femme di* Frank Mitchell, plombi«*r, «le 
meurnnt rue Fn«licott, au e«)in «le l'avenue 
Lafayeite. Les d«*tectiv«*s pensent etre sur 
la trace des assassins, «-t se font forts de 
les livrer sous peu à la justice.

— Un enfant du nom «le F ranci" Tilley a 
étééerasé re mat in ".ni" l«*s 1 ou« " «runloiird 
catnionde ferme,à Tormitc. L «-nlant jouait 
et courait ptvs «lu camion l«»rs«pi'il t«»ml a 
soudain s<ms les roues. I.e l« rmier Hi 
chards «|ui «'«induisait le v«*bieule, n'eut pas 
le temps d'arrêter les chevaux. La cadavre 
a été iinmédiati'inent transporte chez ses 
parents. Avenue Farley.

Le général «*t Lady Middleton, sont 
arrivés à Toronto, hier, a J lu un s p. m.. 
««•eonipagnes «.'•a majnr Smith. Quoique 
hoir arrivée n'ait et«* annonce»* «|u’hi«*r ma 
tin, une foule considerable « tait réunie à la 
station. Un grand nombre d’otllcie.rs etni(*nt 
aussi près»*nts. Ia* général et lady Mid­
dleton se sont immédiatement rendus «*li«*z 
le major Daw son «huit ils seront les hôtes 
pendant leur séjour a Toronto.

I.es ouvriers des mines «le eharbon et de 
fer de Ilk«*stoii dans b* Derbvshin*. se sont 
soulev» s et ont déjà cause «le grands «loin 
mages. Dans une reiirontn* awc la poliee, 
hier apr«*s midi, les r« \olt« s «»nt «*t«* r«* 
poussés a plusieurs milles «b* la ville, «lis- 
putant le terrain pil'd par pied. IVndaut 
cet engag«*ment. un grand mmibre «le mi­
neurs ont été maltraites et neuf d'entre eux 
ont ele grièvement blessés.

William McGiveny, employé par le dé­
partement «h-s pairs a l'air*- «iiichpiC ' «-xca 
valions jHiur le tomlieau du general tirant, 
au Riverside Dark, a trouvé a cinq pi<-«ls 
«le profondeur une piece «l«* monnaie espa 
pu «île valant environ cents et portant le 
millésime «b* 1772, ainsi qu'un certain nom 
bre «le shellings anglais a l elllgie du roi 
George III. .Ni. I {odder, ex juge «le la Cour 
buprêuie de rOhio.lul a’offert pour cette 
piece, mais McGiveny a refuse de s‘eu dé­
faire a ce prix.

LE CHOLERA EN ESPAGNE.

Il fait des ravages dans la prison de
Cartha gène — Plusieurs persouues
ruterrees vivantes.
Madrid, fi—Le choléra sévissait depuis 

<ju«-lquc temps dans la prison de Cartha- 
gene, mais les autorités ont Omt fait pimr 
cacher la ch««se. On a appris hier qui* 2ûl) 
détenus étaient ntt«-int<s du fléau. Cette 
nouvelle .1 cause une épouvantable panique 
parmi les autres detenus «|ui se sont ré­
voltés et ont «*liercli»- a s'enfuir. L«*s sol- 
«luts ont repriim* cette emeute et obligé le» 
prisonniers a rentrer dans leurs cellule».

Le choiera s'est déclare aussi dans la 
prison de G re mule.

Londri-s, fi—On signale d'Fspagne un 
terrible incident de lepidemie ehoIeri«|U«*. 
Un pn-tre «jui soignait avec le dévouement 
le nlus digue d’eloges les victimes du 
cl.oléra fut enfin atteint lui-ménie par le 
lleau. Après avoir passé par toutes l«*s 
phase» de la maladie le bra\*v homme inou- 
rut ; mais sa mort n'était qu'apparente. 
Les personnes qui l'entouraient placèrent 
h- corps dans un cercueil dont le couvcr<-.ut 
lut abaissé et cloue.

1. enterrement ne devait avoir lieu que le 
lendemain matin, le cercueil rest;! pendant 
la nuit dans une chambre. Lors«|Ue les 
norteurs se pns« ntèreiit le matin p«mr « n 
lever le corps «m horrible H|H‘«*ta«-!e s’offrit 
a leurs yeux. Le eereueil était tombé de 
la table sur le parquet. Le corps était con­
tourin' et pr«*s«pie courbé eu «leux par suite 
«les ellorts u rribles«m’avait ilu faire le mal 
h«*ureux pour se «h'gager «lu cen'ueil. La 
ligure était terrifiante et les mains sai­
gnaient.

Un craint que durant JYpi«h-mie beau- 
roup d«* pers«»iin«*s n’aient été enterrees 
dans l«*s mêmes conditions. Les gens sont 
si effraves qu’ils s'einpr«*sseiit de se debar 
rasser aes mort s sans «pic les «lécès soient 
dûment const at «*s.

Madrid, fi- I.a panique caus«*e par l'en 
vahissemeut du ehoI«*ra dans le pays ne 
fait «|u’a«*eroitre : des villages entiers sont 
abandoniieH par K*urs habitants. Dans bien 
«les cas l«-s médecins «*t les autorités ont et»*! 
atta«|ii« s par la |>opula«‘e. Des malad«*s out 
«•le nbandoniK'S, et «les emlavres laissés 
sans inhumation. I)«*s rapports venant 
d'ailleurs disent qu’il «*st impossible d’ob­
tenir des provisions et des ni«-dieamcnts, 
et que la misère est extrême partout.

Marseille, fi— Le conseil «le salubrité 
«le cette ville a télégraphié aujourd’hui à 
M. Legrand, ministre de l'intérieur, une 
note certifiant «|UC le choléra à Marseille 
est seulement sporadupie et non épidémi­
que. On croit «juo cette déclaration n’a 
pour but que de calmer la frayeur et pour 
pallier la négligence du Conseil. Le Con­
seil municipal manque des fonds necessai­
res pour pourvoir aux mesures preventi­
ves. _____

Température-
Toronto, fi, 1 a. m.—La pression con­

tinue à être partout, à la hausse, surtout 
dans la région du Saint Laurent, mais ell«* 
va « n diminuant dans Ontario. I.e temps 
a été hoaii dans toute l’étendue du pays, et 
dans la r«’*gion des lacs la température a 
été un peu plus élevée. Dans l«* haut de 
la province d'Ontario, le temps est couvert 
et il pleut dans l'ouest de la province.
Probabilités pour Us prochaines vingt 

quatre heures.
Haut «lu Saint-Laurent.- Vents virant à 

l’est : temps de beau à couvert, accompa­
gne «Dorages, la nuit, dans certaines loca­
lités «le l'ouest.

JU'Ü.KTIX .MARITIME
PORT l'E MONTREAL. 

akiuvaocs—6 Août.
RP, Dm , ne W. C aataffs, de

N< , .i-t !e, juuicl, R. In toixi et l ie, * .ir^aibuu
genera le.

un arin.rapitain»* W. C. Couch, «le 
HrihUil, 1». Tormm e ci <-ic. « a:-g«iisoii gt iu-ralc.

>?*. lioauvisia. ' Hi. n.une I». imb-rstni. da
SlJcaii, via dnL*>, Kiukiuuii, lirowu et cic. 

ACqL'ITTKS «i Août.
SS. Ci rca-Milan. •JUAV. CHitilniue W. lti«-hardson, 

«le l.ivci iKi il. Il . A A lum. • uigaisoiiKcin ra!e.
Rrig.iiUine I rusl. r.’l. •-.ipinum- A. IHniglas. 

pour iiueims Ayies, Wulit el ni'. Uu» «le sciage.
VAIkSXAl'X DANS L» ROUT.

&/i
Roraima. Till, J. Ih-inii r^on. Mundcrloh et cio,
i *oliiio. 6-’l. ,1. 1 K-lisle. 11. lHlU-11 et eu .
«. \ utluu. J. I >lor. R. Refold e > u*. 
S.iK-iUiii. " ..*7. it. I*. «Vl.-oii-, U « I \ \liait.
l>!-a<-ouu. l^l.'i. U . (*uim,na. R. Rcfi):il «i * 0. 
«Inlario, 2.U17. W .l’/l'oiu-l..!». l'onaim < 11 ■ 
bunav islu, S3*>. i >. Am.» »>»*n. li iiigniau, lirow 11 

et 11e.
U1L-4011,2017.11. C. Williams, D. Torran*.*e et

Brown, J. CJ. Sidey.
C. Cai.ipbcil, 11. K.

Dévouement récompensé
Ottawa, fi—Iæ président des Etats-Unis 

a envoyé une médaille d Or a Aisne Anst 
pato, un chef indien de. la Colombie An­
glaise, qui a rendu de grands services en 
donnant la sépulture aux cadavres de l’é­
quipage du navire américain le “ Melville” 
natifrag«* en octobre IStfiS. Il y a quelque 
temps, le missionnaire Brabant a attiré 
l'attention du département de la marine «lu 
Canada suri a be lie coud u i t e des sauvages de 
Nesquiet. (’. A. qui sacrifièrent leurs plus 
beaux «*lfets pour ensevelir les cadavres 
des naufrag«;s rejetés sur la côte par la 
mer. Pour cet acte louable, le gouverne­
ment américain a envoyé une somme de 
<t20fi aux indiens, et le président a adressé 
une médaille d’or au chef. Le président a 
également envoy»* une montre uor et une 
nu'dnille «l’or aux capitaines Clé men s et au 
Mate Wyman, pour les services rendus en 
sauvant 1 equipage du schooner américain 
“ Sarah Louise.”

Un défalcntaire*
Ri< 7JMOVD, 7—Il y a douze jours, Tho­

mas W. (’arpenter, secrétaire de la “ Vir­
ginia Baseball Association.” et teneur de 
livres chez J. L. Sclmolcraft, courtier, est 
disparu. On ne savait trop à quoi attribuer 
son absence et les suppositions avaient 
leur cours. Depuis ce temps là on s'est 
apervu «ju’il avait en sa p«>ssi*ssion une clef 
qui ouvrait le coffre de sûreté dans la voûte 
île la State Dank, «lans lequel M. Mark 
Downey, marchand retiré des affaires, gar­
dait $8S.0Dû en obligations. Carpenter a 
volé cette somme et on le croit maintenant 
en Canada. Quelques-unes desobligations 
sont retournées à Baltimore ou elles 
avaient «*ty vendues.

Le coffre de sûrete. dans lequel NI. Dow­
ney gardait ses sûretés éi.ait «lepos«* dans 
la voûte de la “ State Bank of Virginia.” 
11 y avait deux clefs pour ouvrir ce coffre, 
M. Downey «*n avait une et l’autre était 
dans la «•aiss.* de M. Schoolcraft.

M. Sch(*olcraft gardait aussi sa caisse 
dans la v»>ûte de la “ State Bank ” et c’était 
Carpenter qui allait mettre l’argent en 
sûreté pour son patr«ui, ce qui lui donnait 
la phis grande hu ilile pour visit«:r le eotfiv 
de M. Downey â l'aiile de sa clef double. Il 
y a (|UcI«iuch jours, M. Schoolcraft a reçu 
iine lettre de Carpenter «lans laquelle 
celui-ci lui fait l’aveu de son vol. Il «lit que. 
c'étai«Mit les spe»-ulations «pii l’avaient con­
duit jus«jue là ; il avait fait «les pertes con 
siderables et l'argent volé avait été em­
ploye à couvrir ces pertes.

Popularité do lord Carnarvon.
Lixir.itii K, fi—Lord Carnarvon a causé 

une grande joie à la ville «U* Liin<*rirk en 
retirant la poursuite instituée contre la 
ville par son pi«*«lecesscur. On avait refu­
sé d«* payer une taxe •supplémentaire pour 
la police delà ville pendant l«*s derniers 
troubles polit iipics. Le nmseil municipal 
«ptiaxaii l•(‘fus(• «le payer la tax«* a déçu h'* 
aujourd'hui «i l'iinaniinité d’envoyer une 
(Icpulation à Dublin pour reiiM'rcicr 1«* vice- 
roi. Il est maintenant ciTtaiu que la «ju» s 
lion sera rcglee à l'amiable.

M Chainberlnin avertit le* NVhigs-
Londres, 7 M. Chamberlain a fait un 

antre discours, a Hull, hier soir. Il dit 
«m il était iiiip«>ssiblc pour les liberaux 
d'etre unis sur tous les sujets, niais la plus 
grande unanimité doit régner entre les 
Whigs et les radicaux.

Si la l('gi*lntion est retardée indéfini­
ment. «»n pourrait s'apercevoir qu’il n'y a 
pas «b* place pour tout, le monde dans lo 
parti.

Il espère, toutefois, que les Whig* et les 
radicaux s'uniront et mettront les conser­
vateurs à la porte.

Les funérnillasZdu général Grant.
Daims, fi Messieurs Drescel, Hayes & 

Cie «*nt et»* nommes tres«»ri«*rs europ« «'iis 
pour 1«* fond de souseript ion destin** a cle­
ver un monument au general Grant. Ils 
ont ouvert la liste en souscrivant £l,U0l).

Daims, fi l<e comité nommé pour voir à 
la celebration d'un service commeimuaitif 
en l'Iumneur de Grant en cette ville, di­
manche prochain, «lans la rhA|Ycllc améri­
caine, a Invite le ministre Booth, de New- 
Y ork.pouijassister aux «•«•réinonies.

Le ministre Hard prononcera l’oraison 
funèbre et le pasteur régulier «pii presûirra 
à la r«>lehratinn du service sera assisté par 
le pasteur de l'église épiscopale.

Londres, 6—Le* courtier* qui font des 
affaires sur le marché américain cesseront 
toute* transacti«>ns, diiuanchc, pat respect 
pour le général Grant.

Ç. mnbcjiniul. s'.i7. W
A*lnui|>cg. 2IA>, 11.

M un uy.
Qui-Imm*. 1731. 15. Wood Un ru, I>. Torraree «*1 etc
Regius, 211tf, YY. T. Kajll, iii‘)utit l'ow.j et 

lin eut.
« arllmginiai!. 2767». A. M'-Nc o!. I!
Romeo. 1463, \V. \\ illmuis, J. «., Side}. 

b'injues.
Ella Stewart, 7ÜÜ. J. Adams. Anderson, Mue- 

k» u/k* et » le.
‘ ‘upid, (».'>i, S. (lould. Andcr jou, M» Kcn/.ic et 

cie.
Bachelor», 6Ô.». K. Trifrey, And»*rson, MeKen- 

zie cl cie.
lie» h». S71. .1. ( . MeDougull, Anderson, Mac- 

K -n/.lo « t cie.
it»»."»* ni siiHi-on, 31fi, J. Evans, Anderson Mac- 

Ken <ie cl cie.
Ralph. JL I*cukc, GOB, 1». Macltonald.
Rot ». I7'_’. Al. Son-nsen, «'arbruv. Routhct de.
Malvina, t7i». F. Dubbiil. Walt! et cie.
Henry. A. i.ilehlield, Anderson, McKenzie 

cl cie.
Adeona. G38. D. il. ilansen, S. II. Howard.
«'ai lu-lla. .('.*2. « 1. ii»-riHi-r. «'. M> l.otin.
Tiioma* KleU-lier. OU. .1. i'. Haies. .1. Kcid.
«>nr Annie. 3tîl, J. H. Raymond, t’arbray, 

H julh et l ie.
Goélettes.

Marie Krr.elle. 110, O. Hernler, C. A. Boucher.

DORT DE QUEBEC.
AUKIVAOKS—6 Août.

Barque Signal, Larsen. Grangemouth, Francis 
Guiiii. • haï b m.

Voilier W . L«*avit. Williams. Montcriveo. via 
Sydney, C. 11. DeWolt «*t l’uwell. lesl.

Ooeletlo Frank. G. St Croix, Unspe, V’erret. 
Slowurt et ci»*, poisson et huile.

Goélette* Ripple, Luchance, l’abos. King Bros, 
bois de sciage.

Bannie Milo, lx»ng. Bnlûa pour Montréal.
Barque Su rail, Smiley, Live J pool, pu» de rap­

port».
RADEAUX ARRIVE.*.

J. M. Irwins, pin blanc, frêne etc. dans le dock 
du St Iouïrent.

Jos Gibson, prucho et frêne, lènsc Lui low.
Dominion of Canada Co, madriers, quai des 

Commissaire».
NOTES.

—Le remorqueur Lake est parti pour le 
bas du Meuve ce soir.

—Le SS Miramichi pourPictou, arrivera 
dans le port a minuit environ.

—Les goélettes Seabird et Lady Bellcau 
sont parties ce matin, pour Montreal u la 
remorque du lihoda.

—Le remorqueur Boston est parti pour 
Sorel et Montn'al à s a.m. avec trois % ais­
seaux dos canaux et des goélettes a sa re­
morque.

— Depuis l’ouverture de la navigation 17G 
vaisseaux ont été licencies pur la douane 
de Quebec pour le commerce local de la 
province, et infil vapeurs et goélettes pour 
le transport «les produits uu marche, sont 
entrés dans le port.

—Le remorqueur Champlain est arrivé 
cot après-midi avec la banjue Milo en 
remorque. Le capitaine signale la barque 
Hiddus a la Pointe des Monts, le vaisseau 
George a Métis et la banfiie Althea a St 
Denis,tous remontant. Le Miio partira pour 
Montreal a lü p.m. a la reinor»^ue du Cham­
pion.

—L« rapport du SS. Dracona, venant de 
la Tyne à Montreal, est comme suit : Partit 
de la Tyne le 271 juillet : eut un temps bru­
meux ju>«iu'a Pentium! Firth ; apres cela, 
vents violents du nord-ouest et du sud- 
ouest, puis temps brumeux jusqu’à Belle- 
Isle. Depuis üU méridien jusqu a 1 entree 
des détroits, passa vingt grandes ban­
quises. A l’entrée des détroits rencontra 
huit grandes banquises. Kut un beau 
temps de là jusqu'à la

NOTES GENERALES.
—T.e SS Erl King, part ce matin, pour 

Londres.
—L'Atihdene est parti pour le bas «lu fieu- 

re, hiea», a 71 h. p. m.
—La CaroniUa est parti, hier, avec une 

cargaison de bois.
L'Espérance a fait voile de Newport 

pour St ,ieaii, le 4 août,
— Le SS Fern Holme prendra une cargai­

son de bois pour Loiidre».
- Le SS Sumincrtdde est parti de Cow 

Bay, le 4 août, jatur Montreal.
—La barque Lepreaux est arrivée do St. 

Jean N. B. a Cardiff le 5 août.
—Le SS. Lake Erie a fait voile de Lon­

dres, le 1er août, pour Adelaide.
--Le vgûsseau Lake Ontario a fait voile 

d'Adelaide, le Tffi juin, pour Londres.
— Le Titania est parti, hier, i»our Glas­

gow avec 271 bestiaux et 14fi moutons.
— Les propuI » tirs Myles et St. Magnus 

sont dus ici, lundi, avec du hl«* de Duluth.
—Ia* SS Esealona. capitaine Anderson, 

est arrive de Montreal a Londres le 5 
août.

— La Kar«iuc G. M. St an wood, de Port­
land, a fait voile, lo 27 juin, de Hahia pour

A. Allan j Mol,tr'“l-
j —ïai barque Patagonia, capitaine Mc­

Lean, a fait voile de Liverpool le ô courant, 
pour Quebec.

La banjue Napoléon, capitaine Olsen, 
en route dt* Londres pour Quebec a passe à 
Deal, le 5 août.

— Le SS Hanoverian capitaine Thomson, 
a fait voile de Liverpool le 4 pour Halifax 
et Baltimore.

— La goélette B«‘ssie Louise a fait voile 
de St Anne's Bay, Jamaïque, le fi jhillet, 
pour Montreal.

— I.e Bonavista est dans le bassin Well­
ington. Il pair demain,pourCharlotletowr 
Pietou et St. Jean.

—La barque Schwcigaard, capitaine An­
derson, a fait voile de New Castle, Augl., 
le4 août jiour Quebec.

— Le SS Somerset, capitaine Joncs, en 
route «le Montréal pour Bristol est passe a 
Fast net, le ô août.

La barque norv«'*gietine Canada, capi­
taine Bull est arrivée «h* St. Thomas (Ca­
nada 1 a Dublin, le i août.

—La barque Gettysburg, partie de Mont­
réal pour Buenos-Ayres, il y a environ 
une semaine, est signalée à l'ancre, a File 
Crane.

— Le SS. Ncstorian, «le Londres, remon­
tait à 9.Ô0 p. m.. a la l'ointe au Père, hier, 
avec sept passager» intermédiaires et cinq 
passagers d'équipage.

—Le SS. de ht malle Nova Scoria, de 
Baltimore, pour Liverpool via Halifax et 
Saint Jean, est arrivé à Saint Jean, à midi, 
et a continue sa traversée à 4 p. 111., mer­
credi.

il prit un pilote le 4 août, à 4.30 p.m., et ar 
riva à Quebec a 11 a.iu., le i> août. M. 
Charles Brown, le pilote, rapporte avoir 
passé une barque, un brick et une barque 
remorquée par le Hhoda. Vents violents 
du sud-ouest sur le fleuve. ,

—Rapport comparé des arrivages et du 
tonnage des navires entrés «tu port, pen­
dant les années 1884 et 1885, jusqu’au 7
août :—

Voiliers. Tonnage.
1884................................ ... 7302 280,000
15................................. .. 7350 208,0.50

Diminution en 1885.. 
Vaisseaux océaniques

.. 12 12,010

1884................................ 137 234,413
1885................................ ... 128 230,020

Diminution en 1885. ... 8 3,787
Navires des Provinces Maritimes

1884................................ . 124 57,005
1885................ *............. ... 1731) 5*. M 27

Augmentation en 1885. 14
FRET DE ï.’OC K AN.

2,002

Tarif tient ferme et le tonnage diminue. 
Voici les tarifs: Liverpool, bois de cons­
truction, 22s; Londres, do, 24s ; madriers, 
.■»2s fi»i ; Green«*ck, bois de construction, 
27s: Saint-Thomas à Cork, madriers, ô2s; 
Bristol, par steamer, madriers, .«fis. Le 
fret du ileuvo et du g«>lfe est le même.

RAPPORTS DU GOLFE, 
lies chiffres entre parenthèse» indiquent la 

distance de Quebec.)
li A«>ût. à 3.30 p.m.

I, Islet (13)—Temps clair et 1k-uu ; léger vent 
«b* 1 «!st, Uoi» barques «icBCcndaient et étaient a 
r«!iicre.

Rivièredu Ixnip (S,’) T«m|s clair et beau; 
léger vent de l est : Le SS. r lon nc»* <*t le r» mor- 
queur «"natiipion remorquant la burqu»! Milo 
remonlaient u 7> a.m.

Pointeau 1 Vu* <165) Tncrmomètre56 : temps 
clairet beau ; lêeer vent d«ï l'ouest, le >S. W j io 
«ii*"»*cn»lait ù 3 a.111., le 88. Mirainicni remontait 
a 7 a.m.

Ri\ i» rr* Martin (2m) Tcmpa lourd et u’.mgcux 
veut \ioli nt «lu ni»r«l-ou»‘"t.

C.ip Magdaleine (2:l0i—Le 8S. Ncstorian re 
montait a 7 a.m.

P«>inie Fameuse (320) - Ix* SS. Summersido re­
montait a K) a.m.

Gap Rosier (7164) Thcrmnmètre 55: temps 
loum «*t nuageux : «eut violent du muii-O't.

G.ip D> oqn»ir i7(sp TemjM lonnl et nuageux, 
inai-i eliaud ; 1< g» i vent du noid. 1^* 88. Ailiili 
rai deseembiict ali a.m.

Antic»»»!i Tliennonu'tre âS : pluie à la l'ointe 
K»t « t Sud ; Temps lirmneux avec loger vept «lu 
imixl ouest aux pointes »u»l ouest et ouest, 
tomp» nuageux ailleui*».

NA V IG ATION 1N 11 : R ! F U R E.
1 I' CAXAI. W KM AM».

PortDat.ii«m sik. 6 Août — Vaisseauxremon 
tant Vu|icurs Abiircorn, Moqua Point pour Ma 
Iftuuw Cii).' harhnn ; Clinton et s 1 8iiilc.Qa»'l*eo I Liu*i«
...... .. Saull MD*. Mari»*, lest • goélette D. G. Fort,
Ogditnsburg pour Cleveland. iiMiicr.ii.

1 >«• Acciidnnt —Vapeur Nashua, ■| «d«*de pour Og- 
«1 ciisliurg. ciirgai»«»n gêne ni Je ; Armenia, Chiiu- 
g»i jiour Montreal, «Migii^oa g«*nerale . Niagara, 
Manidee pour Kingston. h«»is »le sciage: go»- 
little !liglilan«l Bcuuiy, Mtc C iila'i'ine pour To 
n>nio. lest.

Vent «lu nord-est : temps frai» et nuageux.
PoRTCoi.k.or.m;. (t Août. Vaisseaux lemon- 

tant Goeleite- Na sm «*t Hartford. «tharîiUt»? 
nour ( hleago, « harhon :* Album et sa -uite. 
Kingston p«mr Serpent River, l«*st ; goch'tie 
Mi aion. <Jg«leii.sbiirg pour Cleveland, minerai.

I». ■ luiant «.....Kite M< Hnei A))>»'ii« pour
W il «m. I»«»i- «le s» ingi* : Krie Wave. Port Rowan 
no n Thorold. Iil»* . barge S \ ap«*ur Niagara, 
Ylanlstee pour Kingston, madriers.

légers venta du nord.

PORTS ETRANGERS.
ARRIVAGES- 5 Août.

A
............. Plymouth

Vaisseaux 
Ihihciidan ....
T«»wer Bill . . l<ondr« » 
Assyrian Monarch.. do
Hhctrn....................  New-York
Caspian.................... Ba timoré.

7V
New.York 

d»
«lo

Brême
Liverpool

—Le propulseur Persia, part ce soir, pour 
Toronto « t St. Catharines et le Dominion 
pour Toronto et llainilton. L’Acadiaa pas- 
si* lo Port Col borne a 1 h. p. m., hier, de 
Port Arthur à Montreal.

Le* prix-
La distribution des prix gagné* au pi­

que-nique d«*s boulangers a eu lieu, hier 
soir, au Hope Cofree Houhc.

Mort subito-
L’agent en chef de la “ Queen Insurance 

Company,’’ en cette ville, M. A. Mackenzie 
Forbe», est mort subitement hier.

Samedi soir, il se plaignit de douleurs 
dans le dos ot d'une faiblesse générais ; un 
médecin fut appelé et, le lendemain, le ma­
lade ressentit un peu de mieux,mais il gar­
da la chambre.

Hier matin, sa servante ne le voyant pas 
descendre à l’heure du déjeûner, monta à 
sa chambre et le trouva étendu «i t« rro sans 
connaissance. Les Drs Howard, McCallum 
et Molsou, appelés en toute hâte, consta­
tèrent que la vie était éteinte.

Il était âge de G2 ans.
Ce matin, la plupart de* compagnie s d’as­

surance ont mis leur drapeau .*< mi-mât, 
par respect pour la mémoire du défunt.

Chemin do fer élevé*
Quelques citoyens entreprenants, parmi 

lesquels on compte I’houorabJe M. Thibau- 
i deau et M. Henry Hogan, ont conçu le pro- 

'ointe au-Pere, ou jet de construire une ligne de tramway ou 
chemin de fer « levé qui, partant du bas «le 
la rue Saint George, atteindrait le terrain 
de Imposition, et faisant le tour «le la 
montagne, passerait à la porte des «leux 
cimetières et conduirait au parc Mont- 
Hoval.

C'est ce projet qui n été présent** mercre­
di au eoinité des chemins et lui sera «le 
nouveau soumis a sa prochaine séance; s'il 
est approuve, une compagnie est, dit-on, 
prête a entreprendre la construction de ce 
chemin,qui serait une grande amelioration 
pour notre villa.

Le prix du transport serait «le 25 cents, 
aller et retour. .

Bureau des Examinateurs Catholiques 
de Montréal-

Séance du 5 août 1885. 
Membres présents : M. l’abbé L YV r>o- 

clair,president ; l’abbé L Bouleau, F X 
Valaoe, A D Lacroix, secrétaire.

Candidats brevetés pour Proie Modèle. 
1ère classe : M. Joseph Germain, Mme J 

Fitzgerald, Belles Geraldine Charbonneuu, 
Josephine Corbeil, Adelaide Labbé, Marie 
Louise Marion, Alexandrine Leclerc, Aure­
lia Contant. Euialie Baby, JosépHfne 
Proulx. Marie Emma Gauvreau, Mario 
Cordelia Martel, Johanna Scanlan, Emma 
J Uayuor.

Ecole modèle
2e classe : M. Gaspard Hobillard, Déliés 

Eva Smith, Anna Lefebvre.
Ecole élénu nfairc

Ire classe—MM. Edmond Marie Torn- 
pl**. D Joseph Ouimet, Hcrm«’*négildc The- 
or«*t, Dame O Beauvais, Dllcs i.iliose 
Crump,Annie Mnssam.I>»*lima Dandurand, 
Florentine Ploullè. Alma Deguirc, Leonido 
Igillier, Emélic (’arrière, Delina Mercier, 
Mathilde Damour, Anastasie M«*nard, Ma­
rie IxïuIsc Seguin, Almczime, Chaput, An- 

' gèle Desjardins, Méralda Tellicr. Marie 
Alida Sehctttgne, Euialie Bazinet, Josephi­
ne Hanger.

Ecole élémentaire
2c classe—MM. Engi ne Collnm, J B 

Paquet, J B Martel, Dllcs Marie Igmisc 
Jasmin, Pamela Provost, Dina Marier, 
Elis»* Paradis, Kux«>die Larose, Z«*j»binna 
(Vcvr«*, Marie Pliiloiu<*no l•'tl^l,r,S«*l•a|ïl)ine 
Blain. Victoria .Meilleur, Salomcc Qtiesncl 
Alphonsinc Magnay, Aimée Le«luc.
J {u rt au des examinateurs de Saiut-Jfya 
cinfhe, 4 août 1885. Membres presents : 
le Hév. J A Gravel, A X Bernant, et l'ho­
norable P B de LaUrucre, J-Bte De loge et 
N. Gervais.

Diplômes accordées
Ecole modèle, 1ère classe—(Veilla Cor­

mier, fi.mvais et anglais, Leoeadic I.aval- 
lec. franvuis. Marie Louise I^iviolettc.tran- 
\ais. F.melie Kllza (4oyctte. fran«;ais et an­
glais. Emélic Duprats, franyais «*t anglais, 

Emma Benoit, franeais et anglais, 
j SophiesMigneault,franeais e; anglais. Ado-
1 liî» Jiii-iiiipn. tiari»’!ii<4 Athfilia Jacques, tranyids. Album Poudrettc, 

fiaiK.jils, Agnes Bonneau, franvais, Hosû 
Anne Ihlisle. franv^i*. Alma Dubrulc, 
franvais, Ositia Chomiere, fransais.

Ecole élémentaire, 1ère classe — Marie 
Louise I>aviolette, franyacs, Lucy Ann 
Dunn, anglais, /'lara (.«-nais, fi:.n\*ais, 
Eibjuardina l. ie^iix. fran«,*ais. Hose Anne 
( inxjuetlc. Amanda Bergeron,
français. AnaBe plssonnctte, fram.ais,An­
na Dnvigno^jfia.ieai», \ ictoria IjAflamme, 
fran», «i". Nfcrii* Heine Ledonx, fran«;ais, 
GeorginaChhmpigny, fraii«,ais, Marie B«* 
rubé, franvais.

Ecole élémentaire, ic classe—Emma Gau­
thier et Olympe ( adorct.

COTON J AUNE A 3 Cm
Nous venons d-* nsvvoireneore plusieurs * 

built*» de nos eot«*ns ;1 Jets la verge. Ces 
rotons sont la meilleure valeur «iui ait .i.i 
mais été doBti«M« pour un prix si 1 
Venez \otr nos cotoii" .1 :(«•!*.

Dupris Fhi kks,
Coin di s ru» " S.imtc-Catherine

3-5-7 . et Saint-André.

- Son HOMM
New York, hier apr» s iiiidi. j»«mr a»»isier 
aux fuu» railles du gi*n«*ial tirant.

PA UA SU LS.
I.n maison N. Lariv.*»* et Nadeau, vient 

de recevoir ses parasttls de fantaisie eu 
dentelle, de tond cardinal et blanc pour «h» 
cents.

. N. L\nin k. \ ait au.
jno 2203. Notre Dame i>ti**st.

- Le comité |ienuan«*ut de l’exposition a 
définitii'Cineiit déeide «|u’il n \ aura pas 
d'exposition a Montreal eette anu»*»*.

n* SONT KXITN AMilVés.- Nos ’MIIU'S 
gen* du (*5e nous sont enfin rendus; ils * 
sont i»« ’s «le laisser l'uniforme pour endos 1 
s«*r leurs habits habituels. Tout partout j 
c’est uue f«*le. Coniim* lM*aucmip n'ont pas 
«Uiabits très pr«»j»r»*s, n'avnnt pas pu en ! 
acheter ce printemps, il leur en faillira de j 
nouveaux. La maison G. A. Lamontagne 
a fait de gramb s reduetions dans le d«*par 
teioent «les t w ouïs ; il s»*rait «li* buravau 
tage de fair»* une visite a eette maison ! 
avant d’aller ailleur* ; ce d«‘|>ai tiniant est 1 
très «*oniplet et tresiari**. l'oii|>«* guiranti»*. i 
Aussi nn grand clioix «i»* culs, «-«diets. cln*- f 
luises, mouchoirs «1«* s«dc, bretelles 1 bas 

| prix. G. A. Lamontagne, RD nu* Sainte- ; 
Catherine, vis . vis la batiqm* d’Epargnes, 
coin de la rue Jacques Cartier. 2-mi

— Nous attirons ratteiition **\\r lechnn- 1 
gement d<*s heure* du vajieiir Montarril/r, j 
qui sont annoncée* dan* une autre colonne.

TAILLEUR.
Jgx maison N. Ljniv«*e «q. Nadeau sVvcupe 

toujours a améliorer son d**partoment de 
tailleur, en donnant satisfaction et bon 
marché à ses pratitjnes.

N. I.\ui\ i‘:k & XadkAU,
—jno 2,2(171. Notre-Dame-Ouest.

—Il y a nctm lh inert «junrante causes 
d’insentes sur 1«* r«'de «le la ( ’our Supérieure 
pour audition, dans les premiers jours île 
septembre.

N’oubliez pa* Hub«*rt et Comtois, fi85 rue 
Sainte-Catlmiim*, |KHir un bon Pull Over, 
pour un elegant cha|>eau en soie, ou si vous 
désirez un chapeau chic, soit dur ou mou. 
Pour les tourist»-", nous a\ons un ass»)rti- 
nient incomparable de l'olos. Chapeaux 
pour enfants une spécialité. jno

— Le contrat pour le pain qui devra être 
distribue aux prisonniers, (huant l'annêe.a 
«•:.• accordé, hier matin, .1 MM. Jos« pli Clo­
rait et Fils.

ENCORE UNE GUERISON ETON­
NANTE.

Montival, 27 juill«*t 1885.
Je certifie quo M. (i**o. Turkêr, b* guéris­

seur Sauvage, N o 81*4 rue Saint Laurent, 
m'a complètement guéri «lu rhumatisme 
dont je soutirais depuis 4 mois et de la ma­
ladie du Foie.

Art RED B ART* EAU.
Du Liverpool. London êc Globe In*. Co.,
Nous ne pouvons trop recommander M. 

Geo. Tucker «jui tous les jours, par ses re­
mèdes sauvages, opère des guérisons vrai­
ment étonnantes.

—Une dernière assemblée générale «le 
tous les anciens membres du fiôtne aura 
lieu ce s«jir à 8 heure». Tous sont priés de 
s’y rendre.

SACRIFICE !
Nous sacrifions la balance de no* ch a 

peaux ; grande réduction sur toutes les 
sortes.

N. Lauivéi? &* Nadeau,
—jno 22U7J, Notre-Dame-Ouest. 1

L'enfant de la veuve du constable Malo­
ne, âge de neuf mois, vient de mourir. La 
pauvre femme a le* sympatho s de urns 1. s 
citoyens de son quartier dans ce second ! 
malheur.

ETOFFES NOUVELLES.
M. J. E. A. Dubord, le tailleur si avanta­

geusement connu de la rue 6t. Laurent, a 
actuellement en magasin un splendide 
choix des étoffes l«*s plus nouvelles et les 
plus riches pour véteim*nt.s d’été, et Jeta 
olissement est sous la direction «l'un cou­
peur d'une grande experience.

Que. ceux «jui «b sirent s'habiller avec élé 
Kan ce visitent rétablissement de M. Du­
bord, ItJ rue St. Laurent. 118-la

- \

—Les messieurs suivants ont été élus 
membr« * honoraires de l'union des co­
chers : MM A I) Nelson, F E Nelson. Il E 
Nelson, il K Murray, D B James, J Mel- 
drum et Ji Abbott.

i.e temps des SACRIFICES.—Je sacrifie 
dans ce temps-ci la balanc(‘desmarcluin- 
dises «l'été pour faire phce à l importation 
«le l'automne ; vous trouverez encore un 
bon choix detoffes à robes depuis 8c en 
montant, un bon clioix d'indmiincs pâles a 
de* prix excessivement lias; aussi gants, 
fichus, parasols au prix coûtant : l«*s mous­
selines et les sateens partent rapidement. 
Veuillez vous rendre chez G. A. Lamon­
tagne, (’*.'171 rue Sainte-Catherine, vis-à-vis 
la Imnque d’Epargncs, coin «le la rue Jac­
ques-Cartier. 27 MJ

—La compagnie «b* navigation du Riche­
lieu e. Ontario, a Tintant ion d'ouvrir une 
nouvelle voie «b* eoniumnication entre 
Montréal et Longucuil. I)« ux bateaux fe­
ront un service tou* les jours.

Nous avons encore un bol assortiment «le 
chapeaux «le Manille, de palmier, «le I«*g- 
horn et «le paille que nous sacrifions, vu la 
saison avancée pour ces marchandises; il 
nous faut les veudres a n'importe «juel 
prix.

Huhert & Comtois, 
fi85 rue Sainte-Catherine,

(Entre l«*s nu-s Saint André et
Saint- Christophe.)

—I«e* membres du chœur Notre-Dame 
ont dc«*i«b «k* picsentcr uu niagnifiqm* ca­
deau, le 18 «lu mois prochain, a Tour «lire»* 
leur à TcH*casi«»n <1«* sa naissain e. Des lis 
tes de souscriptions «ont ouvertes.

COTON JAUNE A 4 CTS.
Non* offrons en vente un lot considérable 

do coitjii jaune a 4 cts. la v«*rgc. Ce coton 
a 30 ponces de large et vaut lecotonqulso 
paye g«*nérah incnt 7 et 8 « « rit.*. Dcmnudcz 
nos cotons de Hfi pouces à 4 ois.

Dupuis Fnf re*.
Coin des rues Stc Catherine 

3—5—7 «et St. André.

FRS. & D. A. LAPOINTE
Atd'itirn rrs «^ l cwpositiox

Rurcuux Vo i««'i ID 1 \( : • 1 i » 1 m 1 Montréal
(Anew-nue baii •'* »!«* /.«« Minera »

1 ou» «U* la me fct. (fitbricL

An'hi'ectuiê" rcligi« u«**s une «(k < i «liiê.
^ Mê«|.iiUvs «Targrut * ‘ diplôme u lK\|H»*!tion

niHAm, \m\m 1 mabceai
---------A Y CM ’ ATS----------
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Il ET U À IHMOITTIKL
—NOTAI KKH—

.‘50—Hid* St. — .‘50

Administration «le *u«^eHsion». »*ic. Pr«'t* sur 
hy|m)I lt«'«iu«*». pl.«« «*mei»ts«le iirt'inier ordre. Sic- 

«-i i-oinuialilc utUiché au )mr«MU. Tu- 
l«'|>lt«*iii‘ Nuloil. lOsv.iiini*

LE BkiN TURC 'fûû'û i;\Kl A,N
110 RU K «TF. MONIQUF 

Au pi««l «IcT \i«‘mu*'lu« '.leg** McDill,Montréal 
Fiabli en l^S». n*<*«»ii>:ruii «*t agrandi en 1ST.t. 

RcIiiih a lient » i aiin'lmn' « u l\s|. Ce liant «•"! l»î 
plii" « itmplcl. 1«* plus ('(infoUatile et le mieux 
ion"truu qu il J ai* ru Améri<iuc.

liiun*!. jHiur .Me»"i«'ur."»; de •» a. m. a S lirs a.m 
ci «1«* 2 p.m. a O p. m.

Four k-s «la nu-De 10 lieurc-s s. m. àliûdilei 
Imuli lueivrciliut v«*mir«'ili !*.*ul«*!nent.

41 i D. li. MACÛt AN'. M. D.

!.. LA RIVEE FILS
élarchnnd m oros et en detail d* 

Tontes sort «s «le poisson* frai* ot salé*
.'.uinum frais, liuili-os, honmnl*, ele. 

ETAUX: N». li*t3 .\l \Ri UK RDN8KCOUKS 
MONTREAL

\. R.—Commandcf* rx«'eut«T* promptement, 
prix re«luiis jM*iir l«‘- hotel*, imii."n;i., «te p«'iisuiii* 
**i«■., Un»' vi*ii«* «• -i rc.-qxs't ucu*c*m«*nt soll»-
iii«*«'.No*lit n-h'iihoiK': ik>t. 4o i

F,a"!QUE CIMENT
---------DTIOCHELACi V---------

Travaux on ciment» «1«* toute* sorte*. C'onm'- 
tos. Citcrn»'". I mi mi s. Cours. Fi... Fie., finis a 
ordre. Frix «Iciiant toute «'om|H*i il ion.
CiiiK'iit liy(lraiili(|iie toujours eu imiins.

-BURE\u-
25 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

7 mil. Tim ________________________________

J. FORT! ER,
----- PAPETIER

Q5H—Hue St. »raeq^ues“*25S

- On vient dit on d«* 
un** quant itc d«* nuuitr

La ORANDE nul v eu i:. Afin que tou» 
en pr«>titenl. nous avons <l«*ci«l«* de vendre 
nos chapeaux d«* «oie. duvet, feutre, paille, 
etc., au prix contant durant ce mois. Du 
bue. Desautels et Cie, No lf>17 ru«* Notre- 
Dame, la ou le gros chien est à la porte.

240

ilsir à la douane, 
évaluer» a ÿjüOÜ 

m repris «i«* passer en 
pays. Les ofli« i«*r* de

j «pi une «iam«* avait 
«•ontrehande dans 1 
la douane oui découvert la cachette et tout 
Confisque.

ETABLISSEMENT FASHION ABU’.
Nmts attirons l aî tent i< *n «lu public, par­

ticulièrement c«*llc «l«*s Jcuih'h gen*, sur 
retAhliHse.ment marchand tailleur «l«* I). 
Dintjnrdiiis, (autrefois clicz ,1. B. Lalxdic). 
C< monsieur ayant «•«mq i is qm* celui oui 
veut s’attirer «*t s«* con"« rver une client«*le, 
ne doit D*nir que do 1h*1I«*s « t b«*nii«*s mar- 
cbamlis* s ci h** v«*ndiv à bon inarch»*, no 
trompant jamais lu pratique dm la livrai 
son des vêtements, s’est assure «b-.» premiè­
res mains et *'«**t procure les nmrebandise» 
les plus nnuv«>lles et du plu* haut gout. 
Aussi, ceux qui tiennent a être v«*tus dan» 
le» «i«*rnh*rc goûts et porter k» habits 1rs 
plus élégant*, ne devront pas oublier M. 1). 
DesJardins, dont l'adress»* est No. fil7i, rue 
Sto Catherine, pres do Ch». Desjardins et 
Cie., chapelier». ItJU-jno

-sr Ccia lit/: in:-
Régistres, Livivs de «‘ouipte».

Fournit m es de Hurenn,
Fapier, Enveloppes, 

Encre, etc., etc.
6 juin—1

GREVIER ex G8E,
Forblanliers, Plombiers et (’ouvreurs
Posage «l'Appareils <lc ( 'Imuffngeà l’eau chaude 

et a l'air chaud.
Couvertures de toutes sortes, en fcrblanc, tôle, 

ardoise, etc., cie.
---- BUREAU et ATELIER-----

foin des rues St Maurice et St Henri, Montreal.
j 1 Juil 8>*_________________________________

CACOUNA! MALBAIEÏ
AUX TOUIUSTKS.

('lTmONIQUF'5 CANADÏFNXFS pnr M.
, AKi'iti k IlciKs.«lonnanl la «i«**cripiion la 

plus oompl.M c cl la plus interessanlt* sur le ll«*n- 
\c«-i U* «loiu* St Laurent, ainsi qu«* t«*us les d««- 
tails inten **ants et utiles aux visiteurs <l«j nos 
pla. «•* «I o i u. Beau vol. in-S de 4tt page*.

Prix, franco 81-00
FlaAVIKN J. OKANCrKU

-----PAPETIERS-----
13, Coli' St. Lambert, Montreal. 

Téléphone 1183 11 v-t a

A LO U1C11

Splendide L^saHiüâMontârville
Tous le* jour!», pour voyage*de plaisir, excur­
sions au clair de la lune. 8'odrosser a

F. MANDE VILLE,
Sec.-Gérant de la Cie «lo l^mgucuil, 

10 Place-d'A rines.
De 10 heure» a. m. à 3 heures p. m.____________

A VENDRE

Le Vapeur St. Lambert
En bon ordre. « <• bateau jk*uI contenir 26 voya­
ges «te foin «*t po-ss* «le une eiinudiere trei»-e«*«mo- 
tnique. A vendu*, l'engin du vat*cur Sainte- 
!!• l«*nc. A \ eiidr«*. la coque «lu vieux vapeur 
" I/ongiteuil." G«*ne coque p. m f ûre une li.irgn 
•le i>reiiii«*r<* classe, i.o tout a «le.* eondiliuns 
faciles. S mlresser à

F. MANDE VILLE.
8co.-Gérant de la (*iod<* lyongueuil, 

10 PlAcc-d’Arines,
D«* 10 li étirés a. ni. à 3 heures p. m.

E On peut orhetee chez le soussigné à meilleur 
marché gue partout ailleurs les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour pensions. College* Couvents. Canapé*.
Ameublements «l«* chambre* «'Oiudicrenfrèno. 

7 pu « «•". a partir de "D.ou. Aim'iibleiuunis «t * 
!- ‘l''iis garni.'» en crm ou autrement, u partir «lu 
Ç40.U0.

j. sjei:l,
1S2<1 J t U E XoTHE-1 ).\ME-1 ^20

MO SIRE AL 40 l.ian

A FEpreiivc de FKau H du lui !
1.* PKINTt RK EN A > PII AI.TE de PATI* B-

S(»N pour t«*il m«•", «*-i I.» i,l«-ill« iire mnr< b«'« t 
siip«,ri*,iir«* a l«>nt«*s U-.s «mti« s. fiour le* luit.* en 
tôle, en fcrblanc ou en bardeau

Prix ; 30 « tn lu «Lilloii.
Nous *«*mm«*s Ie< plu* grand* fubr.u-.mt* et 

Pian batuls <» i Gamul i «b* f«'ntro g>ui(li'onn>‘, 
f<Mitr«* gi s. feiitn* à tapi*, goudion, ciment et 
pcintuic.* pourtitil*.

J. W. PATTERSON & CIE,
t: RI K Ml RB \ V. Mni.li.
217 FRONT 8TRI.I T. K-*t. loropto.

GRAND AVANTAGE
\ VKNDRK n JOl.im il.

Iwifis'O de 51 
appui lenmiil*.

lx iiiagniflnne '• II«*t«*l ,Toli« !i 
par -t pu «U. «lo 42 liiagnlttqm 
muni <i un appareil «le « hauttHg»*, a troi* eiagr* 
en briques oliikn\ n un l«-ni pariei r«* sur le 
«Ici aiil « l «leux beaux n tM «l « au a la |*orte, nu* 
N< D '* D «m. . u proximité «lu mai - b. .

.Situé dan* lu part u* eommCDuah* de la ville. 
r«-l hôtel Oi'i'iijic un terrain «le ll.> pitsl « «1«* long. 
ave«* «b-iieiidam «‘s up« rl»«* , enir autres une 
é« urie «b* KD fila* <•■•. "'oui runf sur une eourspa- 
eieiix*. 1/ t *ui iiuavcllciiicnt bu;i, \cndunveo 
1 ain<*ub|« m-nt.

('ondithms fnclle*. Pour pl’.ts ampic* Infor­
mation*, s'adresser à

M. PIERRE CHEVALIER,
Propriétaire.

M. Pierre Chevalier, vn le mam ai* état do 
sa santé <V*t dé«\i«l«* a ne retirer des atl'aire-i, 
mai» n'inyitt* |ms moins K* f*ublic u lui « «*1111- 
nuer, en uttemlani, lu même encouragement.
que par le pa»*»*. lu^é m

I EUULETOS DE LA PIlhSSE.

No. m

LA FILLE DE GAIN
---------):°(---------

TROISI KM E PARTIE 

Xlll
(Suite.)

II ne voulut pa», il u’«*»a j a» aller pin» 
loin ; il aimait encore mieux l«* limite p*'i- 

! ginfnt qui le torturait, mais «jui lui lais-sait 
au fI^8 profoiul «lo lui nieino uu ny -u 
*l ( «poir, «juo Tatr«*ce v«*tit«'j qui j»oU>ait 
toiiilK*r île* lèvres de (îtlberte.

Ah !.. jadis, Léon Gervais avait rêvé 
«!» rendre au bourreau «le •leatnie et de 
Michel, Lotîtes les tortures «ju avaient su 
bu*s |mr lut le» mulhouruuscs vie Mine» ; lo 
peinttv «lut être satislait, lo inaityro de 
F lu mare us fut complet.

A partir «le cet install*, *11 effet, c’est à 
peine s'il osa adresser la parole à sa tille ; 
quant h Hose, elle non trait chez lui eu 
1 absence «b* < Liberté «pie jMKir lo torturer 

- «le deiiii-m«*ts, de vagin** menaees «pii lui 
! faisaient dr«\sM*r les ch«*veux sur la tète.

I no porte s'ouvrait elle, il croyait, en* 
i tendr»* sur les dalles «1«* pierre «lu vesti- 
1 bule, I»- eli«pietis «1» s sabres do* goinlarmes,

ou le fameux: Au nom de la loi! dos agents 
de indice.

La nuit, il s<* réveillait en sursaut avec 
«b* vngtica douleurs au p*»ignet, il lut k»*ui- 
blait ressentir «léjii la meurtrissure des 
menottes ; autour do lui, dans la pénom­
bre de» insomnies, il s'élevait comme des 
ruineura do f«»ule avido d'assircs, de juge­
ment .. «b* pire en«’«»re.

L«*on Gervais, dont il n ignorait pas la 
pn' "» nee it Tbôtol du parc Monceaux, 11 a- 
vait. pas franchi une seule fois le seuil do 
sa porte.

II trouvait à M. M«»the», à M. Pugcns, 
l<*s phvsninoinies «liu «*s et implacables «lo 
jug«*s prévenus. Armand Duthil lui-mèmo, 
dans ses rares visites, lui donnait «les fris­
sons «b* peur : il voyait une allusion dans 
la plus insignifiante de ses paroles.

(Liberté, cependant, le soignait avec un 
«b’voueiuent s uis nom. Mais chose étran­
ge, elle lui faisait ù elle seule plus «lo 
frayeur «piet«»us les autres réunis. Lors- 
«ju'il la v«»yaiL glisser, pâle et Hilencietiso, 
autour do s«*n lit, iTentr’ouvnmt jamais 
ses lèvres amineies, le reganlant de scs 
grands yeux clairs, «piestionnoiirs et im- 
placables, il lui semblait avoir devant lui 
le plus terrible de t«*us les juges, celui 
«pii ne lui pardonnerait pas, et «pii allait 
venger ses victimes, en le méprisant d'u- 
bonl, en mourant ensuite.

Le mépris «le Gilberte !....Flamarens 
devenait fou en y peimant.

Un jour enfin, il put se lover et rega­
gner sa «leineure.

Loin «les inlluences fatale* do toutesces 
g(*ns, ses ennemis achamt's, (Llb«*rte re­
trouvait. peut-être soit calme. Peut « tre 
aussi, ne sentirait-il plus peser sur lui le 
regai«1 impiisiteur etmuettle cette enfant, 
ce regard magnétique capable «le lui arra 
cher du coeur et des lèvres, malgré lui, son 
horrible secret.

Quant ù Hose, il no savait plus s’il l’a­
dorait ou s'il la détestait : deux sentiments 
se partageaient exclusivement s«in finie et 
ne lui laissaient plus la force de discerner 
ce qui existait en lui, en dehors d’eux ; 
il avait peur du châtiment, il avait peur 
du mépris de sa fille.

—Je vais demander un congé «\ la 
Chambre, petite, dit-il un jourà (Liberté; 
nous irons passer quelques jours à la Oas- 
taguère si tu veux ; tu es toute pâlotte ; 
voici le printemps; l’air du pays te remet­
tra.

Elle secoua tristement la tête, et, de 
ses yeux froid», de ses yeux «iui glaçaient 
si pmfondément Flamarens, le regardant:

Non, «lit-elle, je ne veux jamais reve­
nir à la Costa guère.

11 prit son chapeau et sortit do chez lui 
comme 1111 fou. n’osant pas lui demander 
pourquoi elle refusait ce voyage.

Irène vint la voir deux ou trois f«»is : la 
jeune madame Duthil voulait faire revenir 
nuuleinoisellti Flamarens chez Hoze : ce 
fut impossible,

La femme d’Armand en effet, s'était 
prise d’une pitié iudicile pour cette («d- 
berte, dont lec«eur si pur et si bon avait 
etc broyé dans ses fibres les plus profon­
des.

Devant ce désespoir si navrant, mais si 
élevé et si noble, à la vue de cotte enfant 
<jui mourait sans se plaindre, sans «lemaii* 
lier une consolation ou un appui, .qui 11 a- 
vait ni confidente niamie.qui voulait rester 
seule «lan» soit «b-uil et dans sa douleur. 
Irène se sentait remuée jusqu’au fond de 
Taille.

—Venez avec moi, lui dit-elle un jour ; 
si v«ms saviez eoininc r«»n vous eslime et 
comme Ton vous aime là-bas !

(Liberté refusa d’un geste doux et 
ferin<\ «jui lui était habituel.

N'insistez pas, dit-elle simplement, 
c’est inutile.

Eu effet, les efforts «lo madame Duthil 
furent vains ; et la jeun*» femme en fut 
désespérée, car il lui semblait quo la pa­
role syinjiathique «le Noël Flamarens 
était seule capable d'apporter un peu de 
consolation «lans T âme inconsolable do 
Gillierte.

Comme «*llo s'attachait sérieusement à 
la malade, Irène lut avoua un jour son 
idée.

M. Gervais désire ardemment vous 
voir, lui dit-elle ; il ne peut pas se rendre 
ici. Consentez à m\ctompagaer nu parc 
Monceaux. Votre mère Tannait tant, no 
lui refusez pas le triste bonheur do pleurer 
avec vous.

La figuiv de (Liberté se contracta.
Remerciez M. Gervais, n pondit-ello 

à sa »*ou ..110 ; jo le verrai «lans «jiie]i|Ue 
temps ; p is encore ; l'heure n est pas ve­
nue.

M.dgré le* soins éclairés des premiers 
nnxlei ius de F in», malgré les efforts dé 
M»"|>(:rc.* du tnanjui* <b* Mare s tan, lo triste 
moment auquel Gilberte faisait allusion 
ne trda p;«s à arriver.

Elle «léjH rissai4 ii vue d’o il, s«*s forces 
s’eu allaient rapidement ; un j. ur, « lie ne 
put j i* aller au salon, le lendemain, 011 
lui défendit de quitter sa chambre.

Depuis ."' U retour do la (’asbignère, sa 
main n’avait jamais touché «elle de son 
père ; jamais Antoine n'avait osé effleurer 
d«* ses lèvre» le front pur «lo sa fille, 
«' «’■ »it p iu s’il b m b*s yeux sur elle, 
à p«*inc s’il se p«*rm«'ttait de passer quel- 
(|ii«*s instants dans la pmco où elle s«; te­
nait.

Le* ravr e» que la souffrance faisait sur 
cetîo jiuttvrc figure adorée lui broyaient 
Taine : malgré lui, il pensait que aes mil­
lions, son titre et son nom lui coûtaient 
tr«*pci»er ; il était bien près «lo les mau­
dire.

L«* jour «ni le médecin «jui la soignait 
décida «jnVdo ne devait plus « jui tier sa 
chambre, elle sourit pour la première fois 
peut-être depuis sa maladie.

Vers quatre heures, Antoine avait Tha-

bi' udo d’aller à pied faire quelque prome­
na !. au -grand air ; cet exercice lui étAÎfc 
r m i nsinuent ordonné pour empêche? 
h > • • ng«*stions c rébrale» «le le reprendre.

(Liberté attendit patiemment le départ 
de son père. Lorsqu»* sa feinmede cham- 
bn* vint la prévenir nue lo marquie était 
loin, elle »e fit vêtir de noir.

Fais atteler lo petit coupé, Margaride, 
onb*nna-t-elle doucement.

Mademoiselle vait-elle donc sortir ? 
di manda cette dernière, les yeux grands 
ouverts de »tuj>eur.

Que t'importe ! Obéis.
Mai», mademoiselle va so faire mal ?

< Liberté se sentit touchée de la sollici­
tude «le la jeune fille.

Kien ne |>eiit plus me faire mal, ma 
; aune petite, dit-elle tristement. D’ail- 
leurs, je vais remplir un devoir, il le faut.

L«»r»<|ue Gilberte avait dit ce mot “ un 
d* \<>ir ”, il 11 y avait pas d'insistance pos­
sible.

Margaridele savait: auasi s’éloigna-t-elle
tout aussitôt.

Il fallut que le valet de chambre soultï' 
vàt mademoiselle Flamarens et la portât 
dans scs bras pour la descendre jusipTâ sa
voiture.

» he/ madame la comtesse d’Argelles, 
dit-elle de sa pauvre voix éteinte, et vite, 
s’il vous plait.

Margaride jirit place à ses côtés.
Du boulevard llaussnian au parc Mon­

ceaux la distance n’est pas longue; aussi 
«jiielqiie» minutes après, (Liberté arrivait- 
elle <Miez Hose.

Ki jeune femino, prévenue «lans la jour- 
né»*. n'était pas sortie ; toute la petite 
soci» té de l'hôtel d’Argolles, c’est-à-dire 
Armand et sa femme, le notaire, le méde­
cin, Rosoct Léon Gervais, étaient dans le 
petit boudoir d’en bas.

Lors» j ne Gilberte entra, toute pâle «lans 
ses vêtements de deuil, ne se soutenant 
«ju’i n s'accrochant aux meubles, il y eut 
un frémissement parmi ceux qui étaient 
là.

De grosses larmes inondèrent le visage 
de Léon Gervais.

Pauvre petite, murmura-t-il, «juifl
courage !

Mais elle, se dirigeant vers Rose :
Madame la c«>mte»se, dit-elle douce­

ment, je viens avant «le mourir, vous de­
mander pardon et vous adresser une der­
nière prière.

Elle voulut s’agenouiller, mais Noel 
Flamarens s'élança vers elle et, la rete­
nant, la força ii s’asseoir dans un grand 
fauteuil.

Merci, fit-elle en le regardant tout 
attendrie, vous êtes tr«’*H bon, je le sais, et 
si j«* 110 vous ai |»as revu c’est «jue je ne 
voulais pas, j** ne devais pas être«Mmsoléo.

Tout le inonde pleurait. Seule, Rose, la 
figure horriblement t'ontractéc. «létoumait 
s»*s regards de (Liberté et voulait paraître 
indifférente ; au fond de Tàme, c’était 
peut-être celle «jui souffrait le plus.

Monsieur le manjuis, reprit Gilberte, 
dans votre vie vous avez fait «lu bien à 
tous ceux que vous avez rencontrés ; 
toute.» les personnes «jui vous ont ajipro- 
ché vous doivent plus qu’elles ne seront 
jamais capables de vous rendre. Madame 
la comtesse d Argelles doit être comme les 
autres, j en suis sûre ; voulez-vous lui «le- 
mander la grâce do mon j>èro î..

(A Continuer)

LITT EH A T U HE A MUSA N TE.
Si vous aimez a lire de holies histoires, 

aboninz-voiis au Fluu.ldton Ili.ustké, 
No 47.'», rue Craig, Montn al. <9l par année).

Afin «b* permet tre au public de l’apprécier 
et de connai’.n* fis avantages qu’il offre 
maintenant, « o journal est envoyé gratui­
tement pendant un mois a toute personne 
«pii le demande. (37 lan.

llandzel Désire, ag«* de 0 an», et dont 
la famille demeure au No. 1.V2 rue Dufresne, 
est tombe a bas «Tune voiture, hier, et s’est 
fractur«* la clavicule. 11 est a Thùpital 
Notre-Dame. ______

SY STÈME DE CHAUFFAGE.
L’association Hydro Calorique, vient do 

publier un mngnitfime petit pamphlet il­
lustre, traitant «le» systèmes «le chauffage 
a eau chaude et a vapeur basse-pression,le.» 
plus nouveaux et les plus perfectionnés. 
Cette petite brochure si intéressante et «1 
importante pour ceux qui ont l>esoin d'ap­
pareils «1»* chauffage, est envoyée gratis, 
aux personnes qui font parvenir leur 
adresse a :

L’assOciat ion Hydro Calorique,
No. 1(308 rue Notre-Dame.

Montréal.
______  —d 241.

—Un citoyen de Québec nous disait, hier, 
ux Uei de» ildats du 9e batail­

lon de cette ville sont encore sans em­
ploi. ______

INDIENNES FRANÇAISES.
Viennent d» tre reçues ; 2000 pièces d’in- 

diennes françaises «pie nous détaillerons à 
8 i ts la verge. Ces indiennes, imprimées 
d’apres les dessins les plus modernes, et 
avec d«s cmileurs garanties, valent au 
moins K) et.» la verge, même sion les'achèto 
a la piece. Qnant a nous, nous les offrons 
à 8 cts en detail.

Dupuis Frères,
Coin des rues Ste. Catherine

3, 5 et 7 et St. André.

—M. Schiller, greffier de la couranne, a 
reçu, hier, k* serment d'allég«*ance du Rév. 
Dr Deter N. Grau, ministre norvégien, qui 
est venu s'établir d’uno maniéré perma­
nente en Canada.

JERSEY.
Si vous voulez acheter des Jerseys noirs 

brodé», pour dames à $1.50 allez chez 
N. LarivRe & Nadeau, 

jno 2,203 Notre-Dame-Ouest.

On a décidé, à Halifax, de mettre en
vigueur la «• lauso du reglement qui impose 
un«* taxe «U* $100 sur les commis voyageur» 
qui vont y faire «les affaires.

—Rien n Y-gale l’efficacité de l’eau magi- 
que du professeur Lesègue pour arrêter ta 
chute «i"" cheveux, guérir les démangeai- 
* on» et faire pousser fi s cheveux.Cette pré­
paration est en vente dans toutes les phar­
ma «es et chez les principaux barbier» 
coiffé tirs.

A. E Racicct,
—jno 000 rue Sainte-Catherine.

—T.’n cultivateur du comté «le Chateau- 
guay a sur sa terre six arpents d’avoine 
«pu a plus de 0 pieds do hauteur ; les épia 
sont magnifiques.

GRAND AVANTAGE. T
VouDz vous acheter vos indiennes do 

funtaisi-, l arré«*s et tiennes, à la gràhdo ! 
mode «lu jour, jxiur 10c, allez chez

Larivûk & Nadeau,
22073. Notre-Dame Ouest»

— La compagnie de ill de fer barbelé xo 
prepare à construire une immense usine 
a l.aehine. Cet édifice aura t>40 pieds «lo 
longueur sur 80 de largeur.

— Vous trouverez un assortiment com­
plet «b* mouille» tel «jue IU nouveaux mo«lè- 
fi s de set h «le chambre en frèneou en nover 
noir «b*s»us en marbre de $15.00 à $150,00 ; 
‘.cts de salon en crin ou «*n couleur d«* $:((3 à 
$75, et un choix complet de chaises, tables, 
sidcboartls, couchettes, matelas, sommiers 
à ressorts, etc., aux plus hr.» prix, chez 
F. LABOINTE, meubllcr, 555 rue Sainte 
Catherine. 4 août 1 a
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la ive i:ssi:
MONTREAL, 7 AOUT 1885.

La nomination do M. White au poste 
do ministre do l'Intérieur, a reçu do la 
prease, un accueil extrèment flatteur pour 
notre confrère.

Dernières rumeurs politiques : Sir Char­
les Tuppcr succéderait à sir Leonard Til­
ley, comme ministre des finances, et sir 
David McPherson prendrait, à Londres, 
la charge do commissaire du Canada.

Les journaux du prince Bismarck, la 
Galette de Cologne et la Gazette de VAllema­
gne du Nord, recommencent il soulever 
l'opinion contre la France, et à faire cir­
culer do nouveau des bruits do revanche. 
11 est évident que le gouvernement veut 
faire do nouvelles additions au budget de 
la guerre.

Le moyen est ancien, mais il réussit en­
core. _____

Il y a longtemps qu’on prêche, en Fran­
ce, co duel, niais sans succès. On
dirait, au contraire, que cette épidémie
augmente.

Le dernier incident do ce genre so rap­
porte il un ministre protestant, le révérend 
M. Ducland, député du Département de 
la Charente, qui vient do rompre le fer 
avec un collègue bonapartiste. Le révé­
rend est resté maître du terrain, et a été 
fort acclamé à sa rentrée en Chambre.

Mais ses ouailles, si elles sont tant soit 
peu prudes, ont dû voir cetto escapade 
d un tout autre oeil.

On parle beaucoup, avec un© agréable 
surprise, il Paris, des rétractations faites 
par le notoire Léo Taxil, auteur d une de­
mi-douzaine de livres obscènes dirigés con­
tre la religion catholique,et contre tous les 
membres du clergé, depuis le Pape jus­
qu’au curé de campagne.

L’écrivain parisien ne s’ost pas contenté 
de désavouer ses ouvrages, de déclarer que 
ses prétendues révélations n’étaient (pie 
de pures inventions, mais il a en mémo 
temps renié toutes ses théories athées, et 
proclamé sa soumission pleine et entière 
à l’Eglise Catholique.

C’est assurément une conversion h la­
quelle peu de personnes s’attendaient.

Maintenant quo nos volontaires sont 
rentrés dans leurs foyers, no conviendrait- 
il pas de leur délivrer au moins un titre 
authentique, qui permit à chacun d’eux 
de conserver le témoignage officiel de sa 
présence sous les drapeaux et do la part 
qu’il a prise dans la campagne.

Ce serait un titro d'honneur, à conser­
ver dans les familles. Et qui sait, si ce 
titre ne pourrait, à une heure donnée, 
avoir son utilité.

Quand on a accordé une pension aux 
volontaires de 1812, aucune pièce n’exis­
tait ; et beaucoup do ceux qui survivaient 
ont été dans l'impossibilité do faire la 
preuve do leurs états de service.

Dans toute armée régulière, les soldats 
ont un livret et une feuille de congé. Il 
semble qu’en co moment, où tous les offi­
ciers sont encore présents, rien ne serait 
plus facile que de dresser des certificats 
officiels et authentiques.

Ils seraient reçus avec une véritable sa­
tisfaction par nos braves jeunes gens.

LES CANAUX DE NEW-YORK.

Les Américains ne sc sont pus contcnU-s 
d’abolir les péages sur les canaux de l’état 
de New-York, mais maintenant ils veulent 
les élargir do tnanièro h y permettra le 
passage des navires du plus fort tonnage 
qui font le commerce des grains depuis 
Chicago et les autres ports de l'Ouest.

L’état de New-York est riche, il ropré- 
eenteen population un dixième de l'Union, 
et au moins autant en richesse et en in- 
térétê commerciaux.

Malgré la puissante concurrence qui 
existe entre les diverses compagnies do 
chemins de fer qui ont leur terminus à 
New-York,le public commercial ne mécon­
naît pas cependant 1 importance dos ca­
naux, et il comprend quo pour le trans­
port des grains, du charbon, des bois, des 
matériaux de construction, la navigation 
présente des avantages supérieurs aux 
voies ferrées.

Et de plus, la manutention et l'emploi 
le ces matériaux créent dos manufactures 
qui deviennent des villes; viennent ensuite 
les chemins de fer qui transportent les 
produits fabriqués, co h quoi la navigation 
serait impropre.

C est ainsi que les chemins do fer et les 
canaux, au heu do su faire concurrence,
travaillent de concert

Aujourd’hui, le canal Eric no saunit 
répondre aux exigences du commerce qui 
devrait lui appartenir en propre. Los frai» 
de transbordement, et le coût du trans­
port au moyen de bâtiments d’un trop fai- 
14e tonnage, ne sauraient lui permettre do 
lutter contre les chemins de fer, et ceux- 
ci augmentent conaummeut leur propor­
tion du trafic, même pour les articles en­
combrants ; et ce trafic direct dea ctlets «le 
matière première jusqu'il New-York fait 
do cetto \ille un centre manufacturier, en 
mémo temps que le premier entrepôt com- 
iiicrci.il, au detriment «les centres de l’in­
térieur auxquels devrait être assignée l’in­
dustrie, et cela pour l'avantage général, 
puisqu'alors les chemins de fer rentre­
raient dans leur vrai rôle qui est le trans­
port des passagers et des articles de gran­
de valeur sous un volume restreint.

Cette amélioration dans la navigation 
de l'état de New-York, serait un rudecoup 
pour notre voie du St Laurent, si tant 
est que nous puissions jamais avoir plus 
que notre proportion actuelle du fameux 
commerce de 1 Ouest pour lequel nous 
avons dej.'i fait tant de sacrifices.

Heureusement qu’il nolis restera toujours 
notre Nord-Ouest il nous, qui devra force- 
mont trouver une route dans nus ports.

Dans un an ou deux, le Nord-Ouest 
canadien exportera dix millions do mi- 
nots de blé, soit ëOO.OOO tonnes, soit 
une centaine de cargaisons. Ce montant 
ajouté h notre commerce actuel, et la pro­
portion do six pour cent qui représente 
environ notre part dans les exportations 
de Chicago, soit 300,000 tonnes, notre 
flotte pourrait être augmentée dans la pro­
portion de 2*20 cargaisons d’environ 3,000 
tonnes chacune.

Le reste sera abandonné à 1 initiative 
do nos hommes d’affaires. Nous comp­
tons sur eux, beaucoup plus que sur lo 
gouvernement, pour l’augmenta tien de 
notre commerce.

Le proverbe dit : Aide-toi, lo ciel t'ai­
dera ; New-York a dépassé scs rivales, 
même celles qui avaient do l'avance. C'est 
un exemple que nous et d’autres ne de­
vons pas perdre de vue.

L’ESCLAVAGE.

11 y a longtemps que nous avons procla­
mé que l'esclavage était aboli ; eh bien, 
nous étions dans Terreur : il est encore en 
pleine floraison, et cela dans une de­
mi-douzaine de pays.

11 y a d'abord les Iles de la mordu Sud, 
la Nouvelle-Guinée, la Louisiane et le 
groupe d’Entrecasteaux, où l'enlèvement 
des natifs fait l'objet d'un commerce régu­
lier en même temps que lucratif.

Ces travailleurs sont censés être volontai­
rement engagés pour un certain nombre 
d’années, mais il va sans dire que ceci 
n'est que pour la forme.

Et pour s'emparer de ces malheureuses 
victimes, on ne recule devant aucun 
moyen : on essuie d’abord do la tentation, 
puis si cela ne suffit pas, ou use do vio­
lence ; on a été jusqu’à brûler les habi­
tations et tuer les habitants parccquo les 
hommes valides avaient pris lo chemin do 
la forêt, pour échapper à leurs avides 
ravisseurs

Ce commerce so fait surtout nu profit 
des planteurs do Queensland, et on a été 
jusqu’à dire que le gouvorncincnt consen­
tait à fermer les yeux sur cette indignité 
flagrante.

finalement, l’opinion s'est émue, une 
commission a été nommée, et elle a cons­
taté des séries do méfaits dans lo genre de 
ceux que nous venons de mentionner.

Maintenant, on sait que lo mal existe, 
mais cela no veut pas dire qu’on va y 
mettre fin.

Une grande partie de Queensland tient 
à cetto classe d’ouvriers, parce qu’elle 
s’obtient à bon marché. Co sentiment est 
tellement violent, qu'il existe une forte 
agitation en faveur de la division de la co­
lonie. C’est 1 histoire des Etats-Unis qui 
se répète ; il y a los Noirs et les Fuc-soi- 
lers. - *

Les planteurs, qui sont dans lo nord, 
tiennent à la traite des esclaves, tandis 
que les colons du sud, qui se livrent à Té- 
levage et à la culture des céréales, deman­
dent la liberté du travail.

11 est probable que le parti du nord fini­
ra par triompher, parce qu'il est le plus 
riche et le plus puissant.

Au Brésil, le gouvernement vient de 
prendre des mesures pratiques, pour Tex- 
tinction graduelle de l'esclavage, mais il 
s’écoulera encore bien des années avant 
quo cette institution soit entièrement dis­
parue. Une première loi a bien été adop­
tée en 1871. mais elle déclarait que les en­
fants d’esclaves, quoique déclarés libres, 
devraient cependant rester sous la domi­
nation de leurs maîtres pendant vingt-et- 
un ans.

La législation de Tan dernier contient 
des dispositions do cetto nature ; lus escla­
ves no sont plus appelés esclaves, mais à 
part cela, leur condition n’est guère clian-
géo.

Il ne faut pas oublier non plus que cette 
classe de la population brésilienne atteint 
lo chiffre d'un million et demi, soit un 
sixième do la population totale du pays.

En Afrique, si on en croit Stanley, le 
colonisateur du Congo, et le général Gor­
don, lo martyr do Khartoum, l’esclavage 
y serait plus en pratique que jamais.

1^\ ville que le général Wolieley n’a pas 
prise reste fidèle à ses traditions, et con­
tinue d'étro lo grand marché des esclaves 
venant du Sud.

On voit que la civilisation n'a pas enco­
re dit son dernier mot, et qu’il reste enco­
re beaucoup à faire, si nous voulons eniin 
réaliser lu grand problème de la liberté 
universelle. •

11 est vrai que le plus souvent, l'escla­
vage ne fait que changer de forme ou de 
nom, et que l'ouvrier lié par la faim, n’est 
guère plus libre quo 1 individu maintenu 
au travail par la loi, mais comme lo plus 
souvent lo monde a été conduit avec dos 
mots, on aura Tair d'être satisfaits lorsque 
le mot esclavage sera rayé do tous Ks 
codes, sans s'inquiéter du reste.

.......... ..
PAS IPEXAGLU VTION.

Nous avons exprimé notre opinion sur 
le procès Riel d’une manière assez Tran­
che et u&bc/. ouverte |H>ur que le public 
h ontrcticime am un doute sur notre ma­
nière do voir.

•

Nous croyons que lu procès a été une 
inconvenance légale, une infraction à l'es­
prit de notre législation, un attentat con­
tre los premiers principes du droit an­
glais.

La question qui sc présente maintenant 
so rapjMjrte tout simplement aux moyens 
d obtenir, d'autres autorités, un sursis 
d abord, puis une commutation si la chose 
est (Missible.

Certaines personnes, bien intentionnées 
peut-être, insistent pour soulever lo sen­
timent national ù une hauteur suffisante 
pour exercer, sur le gouvernement, une 
pression irrésistible.

D un autre côté, les libéraux, qui s'in­
téressent à Kiel comme à Tan quarante, 
et veulent tout simplement exploiter la 
question politique dans l’intérêt «le leur 
parti, en sont arrivés aux menaces de 
guerre civile, dans le cas où le gouverne­
ment n’interviendrait pas dans l’applica­
tion de la loi.

Ces procédés, outre qu’ils ont un coté 
ridicule, ne sont pas do nature ù favoriser 
les condamnés.

Si le gouvernement ne peut faire acte 
de miséricorde sans passer sous les four­
ches caudines de l'opposition, il y songera 
à deux fois avant d'accepter ce qui serait 
considéré comme un acte do faiblesse po­
litique.

fl est 1 ien dans los droits do la popula­
tion de faire des assemblées, do signer des 
requêtes, d'insister sur une expression de 
l’opinion publique en faveur des accusés 
du Nord Ouest; niais il ne faut pas ou* 
blier que le sort de ces accusés se trouer 
aujourd'hui entre les mains du gouverne­
ment, de ta cour suprême de Manitoba, et 
du conseil privé.

Aux tribunaux, il n’y a rien ù deman­
der : les jugea rendent des arrêts, et non 
pas des services. Ils sont liés par i l loi, 
et par la manière dont ils croient devoir 
l'interpréter.

Le gouvernement est dans une position 
différente, et il a pleine et entière discré­
tion dans la matière. C ost pour cette 
raison quo ceux qui airissont avec bonne 
foi, et qui veulent faire passer le succès 
de leur démarche avant les intérêts de 
leur parti ou les ambitions de leur petite 
gloriole, ne doivent pus commencer par 
rendre impossible cotte intervention mi­
nistérielle.

C'est un conseil qui nous est dicté par 
los sentiments que nous n'avons cessé 
d entretenir à l'égard des insurgés du 
Nord-Ouest,—et nous verrions avec beau­
coup de regret les assemblées que Ton est 
à organiser s’éloigner de la ligne de con­
duite que nous venons de mentionner.

En même temps, nous revenons sur la 
question principale, celle qui, pour nous, 
présente le plus sûr moyen d’arriver à la 
solution quo nous désirons : hormis l'appel 
immédiat en Angleterre, il y a do grandes 
probabilités que la sentence sera exécutée 
le 18 septembre prochain.

LES RI SSES EN ASIE.

M. Gladstone avait pourtant donné Tas* 
surance que les Russes n'avaient aucune 
intention do traverser la passe de Zulfikar ; 
la mémo promesse avait été faite à lord 
Salisbury, à la seule condition que les 
Afghans n’occuperaient pas non plus co 
poste important.

On ne sait pas co qu’ont fait les Afghans, 
mais les Russes sont arrivés à leurs tins, 
et Zulfikar est en lour pouvoir, et lord 
Salisbury en est réduit à promettre que 
les Russes n’iront pas plus loin.

Ceux-ci promettent toujours, mais ne 
tiennent jamais. Ils no s’arrêteront pas 

. avant d’être arrivés aux frontières de 
TInde Anglaise, ot lo gouvernement bri­
tannique ferait aussi bien d’accepter la 
position de suite, ou de faire do l'Afgha­
nistan uno de ses possessions, au lieu d'y 
maintenir un simple protoctcrat.

Ces semblants de suprématie n’ont ja­
mais réussi, et les pays do frontière aux­
quels on a assuré une indépendance re­
lative, à condition qu'ils serviraient de 
tampon entre les fortes puissances qui les 
entouraient, ont lo plus souvent été vic­
times do co rôlo qui, au premier abord, 
leur avait paru être uno garantie pour 
leur sécurité.

La Suisse, le Luxembourg, la Belgique, 
ont été lo théâtre de plusieurs guerres 
dans lesquelles ils n’étaient nullement in­
téressés : comme ils ne se battaient pas, 
on a considéré qu'ils devaient au moins 
servir do champ do bataille.

L'Afghanistan se trouve dans le même 
cas. Lo seul intérêt qu'il représente pour 
l'Angleterre, c'est que tant qu'il sera in­
dépendant, les Russes ne seront pas à la 
frontière do TInde ; mais cet intérêt, 
qu'on lo sache bien, n’ira jamais jusqu’à 
autoriser uno déclaration «le guerre contre 
la Russie, et ce que TAmeer aurait de 
mieux à faire, ce serait do s'effacer de 
suite, moyennant une pension, et laisser 
l'Angleterre et la Russie se partager son 
territoire.

Il devra toujours en venir là, et le sa­
crifice serait plus facile et moins doulou­
reux maintenant, et la rémunération plus 
forte.

La Russie et l’Angleterre, so trouvant 
en face Tune «le l'autre, seraient probable­
ment m meilleures tenues que si elles 
continuent,à coups de dépêches diplomati- 

j ques, à ko chicaner à propos «U* frontières 
«pie personne no commit, et de droits quo 

I personne n'a reconnus.

Los Brandos ninnmivros nllomandes-
I.e gén«*ral Gny. «pii commando uno brl- 

j gnde a l'aris et «pii est promu dirisioniiai- 
i re. «‘M nommé chef de la niKsinn française 

«jui va *e remire aux maîuruvres aliomau- 
I «les. ( et officier, «io grand morite, est Tau- 
| tour d’un système «lo mobilisation rapide 

qui ‘■♦•rait, le cas «•oheant, applique u uwtrc 
i année de seconde ligne*
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t omtiKR DK nuis.

I n dernh r mot sur la fête «lu 11 juillet.— 
A \ iuccuue» et a l'aris. Succc* «b**» ba­
taillons scolaires. Place du la l’oiiconic.

La Statue de Strasixturg. J.« s illumi­
nations. lirapeaux « l feux «Tarlitlce. 
Lu Statue du Hcrungi-r. — Adieux «lu 
p«*- tc. La «liscussiou «iu budget t«*riin 
lu » . Les lettre* do Courbet.—Dcniûaos
Nouvelles.
Je vous ai déjà parle de la fêle «lu 11 juil­

let» mais je l'ai fait «l une fat,oii si g« nerale 
que je demande la pcrmUsioiia me* lecteurs 
d’y revenir.

La fete nationale «le ccttc anm;c est une 
de ces journéesdont'ont peut tirer naturel­
lement les consequences les plus opposées ; 
fête manquée suivant les uns, feto réussie 
au dire des autres.

A mon sens, et j’ai d«-ja fait connaître 
mon opinion, tout a’est parfaitement passé. 
On a pavoise sans excès, niais très suffisam­
ment pour qu’il soit inexact, absolument 
inexact, de dire que la fête nationale voit 
diminuer ses adhérents. On s’est renilu en 
grand nombre aux divers divertissements 
offerts par les autorités, on s'est amuse en 
définitive, je parle de ceux qui tiennent à 
s’amuser eu semblable circonstance, avec 
entrain, avec bonhommie et dans un ordre 
parfait.

Le peu d'animation de la partie centra­
le do la Ville doit être en bonne partie uno 
conséquence des dispositions adoptées. On 
avait tenu à donner à Vincennes et aux 
quartiersdel'Estunc sorte de compensation 
de ce que les fêtes se passent d’ordinaire 
au Bois «le Boulogne ou dans ses abords ; 
co notait sans doute que Justice, mais par 
là môme, en éloignait do la ville toute une 
partie do la population, pour arriver, il 
faut bien on convenir, à un résultat infé­
rieur à celui des années précédentes. 
Vincennes, avec son bois parcouru par 
d'innombrables promeneurs, avec les repas 
pris sur l'herbe, avec ses bals en plein air 
et l’invasion des baraques de toute ospi'ce 
saltimbanques ou petits industriels, pru- 
sentait] Taspeet d’une fête foraine plutôt 
«lue celle do la grande Capitale. A l’aris 
même,le spectacle le plus couru a été le do 
lilé «les bataillons scolaires sur la place de 
la République, comme je vous l'ai déjà dit, 
auquel ou avait donné cette année un dé­
veloppement particulier.

Autour de la grande Statue qui occupe 
le centre do la place, des mats de seize mè­
tres de hauteur, chargés do trophées et de 
drapeaux, marquaient l'espace réservé au 
conseil municipal et aux invités.

Les bataillons scolaires, au nombre de 
vingt-quatre à «inatre compagnies chacun, 
qui s'étaient réunis sur les boulevards des 
Filles du Calvaire, du Temple,et Beaumar­
chais formaient une armée de près de dix 
mille enfants, ont défilé par pelotons précé­
dés de leurs tambours et de leurs clairons, 
sous le commandement des officiers do ré­
serve ou de l'armeo territoriale chargée de 
les instruire.

On a beaucoup discuté sur Tutilité d’in­
troduire Télément militaire dans les écoles 
et les opinions sont encore très divisées, 
mais la tenue «le ces futurs soldats suffirait 
à elle seule pour répondre aux objectious 
faites.

Si incomplet qu'il soit, ce commencement 
de soumission aux règles militaires est une 
école do discipline qui n’est pas à dt'Aai- 
gner, en raison surtout des exagérations 
démocratiques qui ont cours dans les sphè­
res municipales,

La foule des spectateurs, je inc plais à le 
répéter, n’a cessé d’applaudir pendant tout 
le défilé, témoignant à ces petits soldats !a 
même faveur dont elle est toujours prodi­
gue à Tégard de la véritable armée.

* *
Une cérémonie dont Je n’ai pas encore 

parlé, et que Tusage continue à consacrer, 
est le rendez vous des sociétés alsaciennes 
et lorraines sur la place de la Concorde, 
pour déposer des couronnes sur la statue 
de Strasbourg.

C’est également dans la matinée du 11 
juillet qu’elle a eu lieu. Ce sont, pour la 
plupart, «les sociétés de musique, de gym­
nastique ou «le secours mutuels, mais d’au­
tres délégations se joignent a elles, les 
lycées et les grandes écoles de Paris se 
font représenter, de sorte que la manifes 
tation revêt, chaque année, un caractère 
assez important.

Lo jour de la fête nationale, les couron­
nes étaient en tel nombre que la statue en 
i‘*t littéralement couverte. La ligue des 
Patriotes, M. Paul Deroulède eu tête, pré­
sidait la solennité.

Tout s’est pass.* dans le meilleur ordre, 
et Ton a pas eu a constater d’incident pé­
nible analogue à celui de Tannée dernière, 
à Tlmtel Continental. La préfecture avait 
d'ailleurs pris ses precautions en organi­
sant un service spécial sous la surveillance 
d'un officier de prix.

Dans la soiree, Paris a largement pris sa 
revanche du calme de la journée. Les illu­
minations officielles et privées, celles-ci 
avec leurs lanternes vénitiennes aux mille 
couleurs, les premières avec les éclatants 
cordons de gaz dessinant les lignes «le tous 
les grands edifices publics, attiraient toute 
la population dans la rue, et une lionne 
partie a été retenue toute la nuit par les 
bals installés sur l«*s places et les carre­
fours. Ici encore, Tordre n'a été aucune­
ment troublé, il était même surprenant de 
rcmarqntrr combien urm foule aussi consi­
dérable faisait peu de tapage, et, à cet 
égard, on peut noter un progrès sensible 
depuis la première célébration de la fête 
nationale.

Dire sur quel point le spectacle était le 
plus remarquable c-d Impossible, puisque 
le principe «le la décentralisation avait 
pour l i soiree aussi et** adopté et qu’en rai­
son des immenses distances il fallait néces­
sairement choisir. Laplacedu Balais Royal, 
le Louvre, la rue de Rivoli,les «piais étaient 
particulièrement brillants; mais ce <]ue je 
profère à tout, dans les illuminations pari­
siennes, c’est encore la place de la Concor 
de avec s«*s guirlandes lumineuses formrés 
de globes en verre dépoli qui inondent la 
place d'une lumière blanche, avec ses fon­
taines jaillissantes, la longue perspective 
«les Champs Llys. es, la Madeleine dans le 
fond.le Balais Bourbon couvert de trophée*, 
aux trois couleurs et dans le lointain T Arc 
do Triomphe et le Trocadéro étince(uiit.

•• •
Les feux d'.irtifire, vous le savez déjà, 

ont été fort réussi s. y compris les grandes pi.* 
ces patriotiques en l’honneur do VictorJHu- 
go, du sergent liohillot et de l'amiral Cour 
bet. Je n’en al vu pour ma part «jue l««s 
milliers d étoiles rouges ou vertes qui si! 
tonnaient le ciel dans la direction de ton* 
les points cardinaux.

Maintenant, la ville a repris son aspect 
accoutumé. Certaines rues sont cependant 
encore toutes pavolsécs, et, en traversant, 
hier soir, les «juartlers commerciaux, entre 
les Halles et la place de la République, J'ai 
pu const ater que, si le nombre des drapeaux 
est un signe certain des opinions politl 
ques, c'est bien de ce côté là «pie la Répu­
blique eut le plus en faveur.

Mal» il serai: autel téméraire de pren* 
dre pour dci républicains inébranla­
bles. tous ceux qui «’amusent au 11 juillet, 
qu'il l'aurait « te de juger de la solidité de 
l'Empire par T al leg reste manifestée au 15 
août. Fous t»>us les regimes, un jour de 
fete est agréable au |*euple. Banni tous les 
promeneurs de la fete «lu 11 juillet, com­
bien y en a t il eu qui aient donné une 
seule ih'ukcc a la prise de la Bastille

♦* *
Je vous ai parlé des statues de Voltaire, 

du docteur aliéniste Pinel et de Be ranger 
«pii ont été inaugurées. Permettez moi de 
vous dire uu mot de celle du chauaonuier 
populaire.

L'inauguration a eu lieu le lendemain de 
la fete en présence d’une foule considéra- 
ble, les habitants du «{uartier «lu Temple 

j considérant cette cérémonie comme une 
i sorte de prolongation de la fete de la veille, 

MM. Spuller, député «le l’arrondissement, 
1 Poubelle, préfet do la Seine, Philibert Au 
| debrand, ce dernier au nom de la société 
I «les gens de lettres, ont successivement 

pris la parole. L’honorablo représentant 
«lu département M. Poubelle a déclaré «;ue 
jamais son administration n'avait été plus 
heureuse de contribuer A l’érection d’un 
monument, en raison des sentiments si pa­
triotiques de Béranger.

Et alors, le préfet de la Seine a redit aux 
assistants, vivement émus, la dernière 
chanson «lu poète qui commence par cette 
belle strophe :
“ France, je meurs, je meurs ; tout me 

[l'annonce.
Mère adorée, adieu ! que ton saint nom 
Soit le dernier que nia bouche prononce! 
AueunFiançais t'aima-t-U plut! OJ 
Je t’ai chantée avant de savoir lire ;
Et «luand la mort me tient sous son épieu. 
En te chantant mon dernier souffle expire. 
A tant d'amour, donne une larme. Adieu !”

La statue du chansonnier est en bronze, 
elle représente le poète vêtu «Tune lomrue 
redingote et tenant sous le bras un volume 
d’IIorai^*. Sur le piédestal sont gravés ces 
mots : A Béranger, scs admirateurs et ses 
concitoyens, ** *

A la chambre des députés, c’était fête 
aussi, ces jours derniers. Ou avait enlln 
terminé la discussion du budget et tout le 
monde s’en réjouissait. La bataille a été 
vive et la dernière séance n’a été que la reé­
dition «les précédentes. M. Germain, dépu­
té ot directeur du CWrtil Lyonnais, a ré­
pété que le déficit est de 000 millions, MM. 
Sadi Carnot, ministre des finances, et M. 
Jules Roche, rapporteur, ont affirmé le 
contraire.

Au fond le désaccord ne porte pas sur les 
chiffres, mats sur le système adopté anté­
rieurement A cette législature et nui con 
siste à assurer par des ressources excep­
tionnelles les dépenses qui présentent aus­
si un caractère exceptionnel. Le député de 
l’Ain aurait voulu «iue maisons dVcoles et 
kilomètres de voies ferrées, tout fut soldé 
sur le budget ordinaire, ce que le rappor­
teur déclare impossible.

M. Jules Roche, qui, par parenthèse, a 
défendu en véritable ministre des finances 
la politique financière de la République et 
«le manière ù éclipser sérieusement M ^adi- 
Carnot, n d’ailleurs causé une vive impres­
sion eu insistant sur le lourd liéritage revu 
des régimes antérieurs et en montrant que, 
sur le seul budget de 18SC, la guerre de 
soixante-dix pesé encore de plus do six 
cents millions. C’est un point que los bo­
napartistes oublient volontiers dans leurs 
critiques systématiques. Et enfin, pour 
couronner la discussion, il y a eu une se- 
conde fois échange d’amabilités entre los 
radicaux et les opportunistes, entre les par­
tisans de la campagne du Tonkin et ses 
adversaires.

** *
A propos du Tonkin, je complète co quo 

.je vous écrivais ces jours derniers sur les 
lettres de l'amiral Courbet, en ajoutant 
que U Mémorial de la J.oirc maintient 
leur authenticité. Les photographies se­
raient, «Taprès ce journal, depuis long­
temps exposées dans la salle des dé­
pêches.

Quant au bruit du rappel du général de 
Courcy, répandu par une feuille Nidicale, il 
est absolument dénué de fondement. Le 
eommandant-en chef de nos troupes eu 
Chine doit être plus en faveur que jamais, 
car, d’après des allusions faites à ce sujet 
dans les discussions du budget, il semble 
qu’il ait enfin retrouvé les fameuses barres 
d’or. Le gouvernement n’en a cependant 
pas fait la communication officielle.

Ce n’est pas avec cela, d’ailleurs, qu’on 
pourra combler les déficits du budget, ni 
payer les frais de la guerre, mais ce sont 
toujours quelques millions de rattrapés, 
c’est quelque chose !

Ljuis Lamdekt.

DERVlfcjlF.S NOUVELLES.
—L’ambassade Marocaine, dont tous les 

journaux ont parlé pendant tout un mois* 
vient de «juitter Baris pour rentrer au Ma­
roc. Avant son départ, elle a fondé à Mont­
pellier, dans ic midi, une école militaire, où 
les jeunes gens de leur pays qui se desti­
nent à la carrière militaire viendront faire 
leur instruction, sous la direction d'offfclers 
français. C'est là un succès pour la France, 
car il avait été question d’installer cette 
école en Allemagne.

—Je crois pouvoir vous affirmer que le 
gouvernement s’est arrêté définitivement à 
la date du 20 au 27septembre prochain pour 
les élections. Le décret de convocation pa­
raîtrait très prochainement au journal 
officie!.

I». L.

—M< >NTHE \ I,

î«
O u
II. U. MacGRCGOn. Gérant.

BV HLA V: isTA TIOX BONA VENTURE

Surfin ordre transmise par téléphone ou au­
trement lu *ou-''igiu* fora trnnspurtur trait l>.i- gip-, valises, « «.li** rrc. «le réimporte qnello 
tl« iiv«*rt nurim «les «luput.s «h* « hennii «le for. 
1*0'-« liant une organisation pMrfaile. un éunipe* 
mont «l*- 1ère class»*. Il est on état <l«* servir »«•» 
clients mieux et à meilleur mtrchô que tout 
autre. Aussitôt l’ordre reçu une voiture sera 
expédiée en à minutes.

Ê DEMANDEZ et EXIGEZ LE :3

C» “SWELL"/!
LE MEILLEUR CIGARE HAVANA

Vendu à 5 Cents.

PUOC.UKSS 
piu Hri:i:ss 
PKOGKKSS
PitoaiŒ.ss
PKOGHLLSS

AKTISTi: 
A HT 1ST K 
ARTIST K 
artiste: 
aiitjsti:

N. B* Méfiez-vous des imitations. Chaque Cigare 
porte une bande avec deux portraits.

EN VENTE PARTOUT
FABRIQUÉ PAR

GOULET FRERES,
84, SG, 88, 00 K TE UES ALLEMANDS,

MON T KK Al.,,

J. <Sr rr. BELL
=I665=:RUE NOTRE DAME=I665=

CLAQUES ! CLAQUES! CLAQUES!
-POUR

Dames, Demoiselles,
Messieurs, Enfants,

CHAUSSURES DE PROMENADE POUR DAMES
—CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFANTS—

ASSORTIMENT COMPLET KT TUES CHOISI.

tJ« & T. N# 1C65 B«e N*tre-DaMe, ÜMtréaf*

n ny m

i >)» S
•V j* + *

NOUVEAU COUPE-TABAC
Comprenant aussi Coupe-Cigares et lîoites â Allumettes.

----- prix: Sa.ar»-----
Ra ÎSTouvelle Di^sso A Krui ts

Simplifie beaucoup l’ouvrage do faire les O K LE BS, VINS, etc de Groseilles, Pommes, Etc., Etc.
--------PIUX : 1H> Cents--------

NOUVEAU CASSE-GLACE l‘üü'1 iiotWkc,?Mran'T9 ^
TRAPPE MOUCHES, 'AIAAMM ' M&Œ*1' 
Sorbetieres iwr faire la « rkme a la glace, etc., etc.,chez

L. *1. A. SU R VEYE R,
l.iSS Kl i; NOTKK-DAMK, IAi face du Palais de «ItiKticc.

bA TJIl UISTT. U A 4 TTTLCT: ét CIE
1(537 — Kl i: NOTKE-DAME — 1037

28 juillet—1m _________ —________________________ __________ MOXTllF.A L

VINS CANADIENS PURS î

mfer Company

CHAMPAGNE MOUSSEUX'. 
HAUT s m i ERNE,
HOU ROOO N E CAN AIH EN. 
v ERMOUTH,
SAINT-JULIEN,
VIN BLANCS. SHERFIV.

BARRE & GIE,

VINS DE MESSE, 
CHAMPAGNE SEC,
SAUTKItNE LUM1XA, 
CHATEAU MAUGAUX,
O PORTO. MK DOC.

| HITTER SI JEAN BAPTISTE,
Fabricants de Vins Canadiens

180 et 188 Kl ELLE DES FORTIFICATIONS

cm: fois pour tout :
Mnlgn'los annonces publiées «tans le* journaux, pertain* Individu* 

sob*:;iu*nt ;i ac faire pa.s-*« r p«»ur h* Kirérisscur »*an\u«c<lu No KilU i u«* St 
L oinnt. Noua voulons mettre Ion*.M,«- «>n carde.oitr«< ces personnes 
« n «h nnnnt une <1. c iptioa «le OF«). TICKER, le fum.-ux gmu iwnr 
sauviufe. « <•- un h«Miiin« «1«* ô pieds 7 pouces do haut, pesant environ 2o0 livres et portant 1«*h cheveux long.**.

M. G Eu. il UK EK n'a aucun agent, soit àla ville ou ùlaonmn.isno 
qui soit autorisé a le reprt-fcnter. *

Cr^-Béfh z-voiis dos ( oiitrr-fnçons ot rvitrez qna le por­
trait do Pliommo soit sur iliaque bol to ou hoiitoillo que vous noliotoroz.

Téléphone No 1225 
P. O. Boite No 1165.

HS- 1 a
NO 86‘ RUE ST. LAURENT. MONTREAL

Il juil.

Grand Assortiment do liais de Sciage
riîFg

A. HURTEAU & FRERE
No. 92- RUE SANG UI NET—No. 92
T/a«-ortlment *e rom pose rt’unr^-vndoquantA 

l< d*\> ."«rtc* do bois .nui vaut, aavqr jv 
PIN liLAM Ire, 2«> ci 3o quail U- de c 1,1 .4; ot 

3 pouces (i'éptUAseur.
PIN KOI GE. De. 2o «*t qualité.do 1, M 1 .1 

«• l 3 pou< <■■* d épai*3ur. '*•
EPINE l II. HLA M’ll K. 1>ol* marchand. 4 quv

iii* -. «le 1,1 .1 ,i «•: 3 pouces <1 epuisseur.
PKI Vil h. umicimndu du 1, 3 ci 3 pouces «le pai»

pour.
LA I I h-, Bardeau, ITuchc, Cèdre, Pin do Ura,

2e et 3e qualité.
A impI un siock complet do toutes les qualité* 

et «lepaiMteur» «lo bois préparé aux désirs «1<j* 
ii« heicura. Toutes eomuiuiHlcs de charptuito «le 
Pnu he, Kpinette ot Pin ex«»« ut«-e* «vue promp 
titudo cl u des prix déliant toute concunouce.

-MONT R FSn

WALTHAM
Dans tou* Ira m«idè]c* et nree le* ameliora­

tions les plus récentes.et a meilleur marché «|iio 
n’ini porto quel ioon •i«> com mer «*.
Nous pouvons vomlrc une montre do premiere 
clause, metal garanti, b<4li«*r «ui argent, et te­
nant bien le t«*mps. pour Nnuauvon* j
aussi un assortiment très complet de nmntre* 
suisse* à remontoir, «pic nou* M-ndon* d«-$l.« a | 
çpin. Nous tenons aussi un assortiment com­
plet «le Bijouteries du Deuil.

On fabrique et on répare touto e«p«'ee de bi­
joux. Joncs de m<uiag«.* faits u ordre a cinq heu­
res «l’avis.

cl. T. BOI/r,
Il et 411 HUE m/FATUY

A nrim Etablissement de Bÿonteric*.
Atelier sur les houx. 2W-jno t

GOFFRES-FORTS
GOLDIE k MYLLLOCIl
ME Pi ILLE D'OR dAernée pour Coffres- 

Forts «i Vépreuve des voleurs. 
MEDAILLE It'OIl décernée à Tipreuvc 

du feu.
PREMIERS PRIX REMPORTES A TOUTES 

LES EXPOSITIONS

298 RUE ST. JACQUES-298
(3 Porte* à l’Ouest «le la rue McGill.» 

Conditions très faciles ot A bon marché,
A LF BEL) BEN X, Gérant Général.

Jou

-n iT

i—_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
HOTEL “LE BRUNSWICK1’

1\ rOLIIN, Proprietaire, Sore!, I‘. Q.
N’oublier pas les EXt’l U-aONPrfu SAMEDI 

de M n !. ;»1 n >orcl. Billet e bans pour reveni» 
snlt le Dini iu. hc Soir par lo \apeur Trotë-Jifr 
vin es ou par le vapeur Montreal.

—o « PRIX REDUITS*ro—

I MOTEL JtRUNî-iW IC K — Première «lasso, 
I t h i"C\ Pèche, riwiloupes à voile. Yachts 

u \ as ■ ü. la plus Lellü plaro du Canada pour 
Piquu Niques, CtC,

_________________ 1 a mar «ffTén

La Maison Ethier
15*}, 17 H 19 KtE GOSFORD

Kntréè privée, No 128 ruodu Champ «le-Mar*. 
Vient d'être complètement r«»»u: i a neuf. On f 
trouvera tout le «onfoit desirable; appart*»- 
iiieuts spacieux et élégamment meublées,
IferLUNCIl A TOUTE HKUKIv***

Le* LIQUEURS, CIGARES, Etc., Etc. sont
de premier choix.

Do plu*, t Ni: GRANDE SALLE pour dint ri 
ou assemblée>, est U lu «bspjsition du public.

JOS. H FJ.EU.
lljuil-3m _____________ Gérant.

HOTELJU CANADA
CHEMIN DE CHAMBLY, 
-=LONGUEUIL=-

Ustte bétel a subi cette année de* améliorât 
fions eoushl.-rubloH. L«»s personnes désire use* 
do passer l’été a la cAinpagnu. y trouveront ton­
ie «(intort desirable A de*' prix modères.

Pension de premiere classe, Chambres confor­
tables, service parfait.

Une table de Pool est à Indisposition de* pen- 
slonnuires, _ _____

J. A. THOUIN\
•JJ juin 1 Propriétaire.

IÜTEL fflHE-PAME
1425 RUE NOTRE-DAME

EN FACE DE LA U A RE du PACIFIQUE
— MOXTKKAL.—

Chambrés spacieuses, Honnc Table. Service 
Parfait.

« et hotel est h proximité «le la Cour, «le* Râ­
teaux de la Compagnie du Richelieu et dans 
le « «usinage immédiat des chemins de fer dü Pa­
cifique et de la Rive-Nord.

Les voyageur* y trouveront tout lo confort 
possible à des prix raisonnables.

i r. d es j ou d v ci- circ.
180 Pl<« U’U I KT *««'•'*«.

HOTEL DUBERGER
CENTRAL HOUSE

MURRAY BAY
Ce magnifique hôtel, établi depuis l!V.O. K doit 

cents verges «lu fleuve, situé a l'endroit le plu 
pittoresque et le plus )>oeliquo de la Malbauv 
est luaintenant prêt à recevoir les voyageurs cfc 
les touristes.

Les terrains attenant A l’hétel sont vastes et 
bien entretenus, magnifiques parterres et po 
louses ; salle de bal et salle «le musique, etc.

Le* amu-ements quoi» trouve A la Malbaie 
sont varies. A part la société choisie qui *'f 
donne rendez-vous ebaqtie année, il y a le* pro* 
memules, piques-niques, sports nautiques, pèche, 
etc., etc.

I. Motel Dubcrger a la réputation d’être l'iiôtol 
lo mieux tenu cl lo plus populaire sur la côté 
nord.

Un chef français «le premier ordre a été choisi 
pour diriger la cuisine de ce magnifique éta­
blissement. 2t) juin-3m

Cadres, Corniches, Rouleaux à Rideaux
PETITS CADRES pour PORTRAITS,

CADRES REDORES et MIS A NEUF 
Aussi, toujoureen main, un GRAND CTIUlAdé 
GRAVURES SUR ACIER,

PHOTOGRAVURES,
CHROMOS

Sp.. ialité «le glace* \ miroir uiric* et bieautéee 
fait «;* a ordred«^ toutes grandeurs et de «outer 
les formes, photographies cl dessins fournis sur 
demande.

.V. ST M A 11 I>
MAGASIN KT BUREAUS

1(»G^ Ruo Notro-Dame
Ateluîs : Ho 493 Rue Mignonne, Montreal

Le commerce trouvera à mou magasin un a*- 
sortiuienl très complut de moulures de touler 
sorte* pour cadres.__________ îfif-juo*

Voitures ! Voitures]
Une médaille et fi Prix h la dernière Exposition 

«le Montreal 1881.

F.QUESNEL,

BUGGIES COUVERTS,
HUGOIES RK< OUVERTS.

PHAETONS VICTORIA.
QUEBEC WAGGONS,

R OC R A WA VS.
VILLAGES CARTS.

PONIES CARTS.
EXPRESS,

CHARIOTS A PAIN. ETC,, ETC. 
Toutes sorte* de voiture* fait»** a ordre, répo- 

rag»-*exécutes avec soin et promptitude.
Bureau et salle* de vente.

„ -962- ,
Ruo Ste Catherine 

________Ateliers; 182 Ruo St. Constant._____  _

Nous tirons a la Fini
Le* trouble* du Nord-Ouest sont enfin terni- 

n« >. « t partout no* brave* volontaire* ont été 
l objet d uno réception enthousiaste. Il n'y a 
personne qui n'alt et» «lesamO parmi 1«*b volon­
taire * qui-muL aile* combattre au Nord Ouest 
ou <|tii ont eu le désir d’aller défendre leur pa­
in»*. vu quocbn«-uit do ce* brave* est non-«ouIe- 
inent l’aim «t»*** cuire en* de Montréal, mai* un
ami «lo chaque famille du la Puissance. M nou* 
ne pouvons > * avoir cettê prétention, nous 
pouvons du inouï* nrctendre* au titre do bienfai­
teur* «^ «‘j«ou*«**, «les niére * et des nourrices en 
1« * r atifiant «le « «** articles d'une preuulèrené- 
« .•s*.u. i. ls que Voitures d enfants. Podomè­
tre*. Nou* en avons trente genre* diffenmta, 
dont plnsteur* ne sont pas tenus par le* autre*

do : « ■ t« ; les prix vai lent dentils 14. 
S' -V ré ÇN.'ré 35». *111. *12. $14. *|»î. $17.7.4, $21. 
$- ». tfib. Ç-'t7 .iusqu.a *?.». Ce dernier doit être 
vu |>our être apprécié.

Les manufai turb r* avant décidé de rendre à 
des prix très réduit*. Je surplu* «b* stock qii ils 
ont en mains avant la clôturé de la Painoii. nous 
avons signe au jourd hui un contrat et nous »e- 
rems pr.’t* a offrir tout notre stock y compris 
le* nouveaux achat* de marchandise* qui nous 
arriveront jusqu'au milieu du moi* prochain a 
une réduction «b* i» ?i.00 sur chn(|tm voiture 
et c« la à cause du grand nombre d'artbdoH qua 
non* avons h écouler. Pour les deux prochain* 
moi*, nou* réduirons également no* prix i»mr 
notre assortiment de meuble* de salon, biblio­
thèque, «le salle à dîner et «le chambre a vou­
cher dont nous faisons une spécialité.

OWEN mm\ k FILS,
1 >49, Isôl et 185fl Rue >’<»lro*l)iiiiio

Coin nit î.a m ie McOtu . Monthkal.

J. Km IGF. Vanifu,
Ancien Fl< rr de Vl'rolr Pnli/trcUnb/Hf, />.•£• 

nieur Civil, Arycntt ur,
81 RUE SAINT JACQUES Cl

HreveU d’invention. Marques do Uominere*o
Aie. Cumula et Ktruugcr. 1 amb u

4897

5256

VV
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Jo*irn»\I fAit par* 
du* fUu* aux bu 

»ux d’ AnnoucuM 
WKLL&i'U. (IJ

Comité dr» financ**».
a ru hier a|*n a midi, reunion du ro­

de* f.itanre* aoit* la |>re*i<U‘uee de l é

tiour Journaux rlr Lro 
l|tmoa hired hou Ur* 

tofktrats dannoure* 
aerout i*hs |*our

Funeruilloa.
I.es fun. railles de la Kév. S.i ur St. Dénia 

ont eu lieu au Couvent de Villa Maria au 
milieu d'une foule conaideralde.

M. Morin, cure d'Adams, Mu^s, otüc iait.

Les ancien* dn bôemr*.
l’ne dernière aasemhhc Ki in rale de tous 

lex anciens membres du •«•Vine aura lieu ce 
aoir, a é heurea, dans la SAlie du marché 
13onaecours.

Tou» sont priés de a*y r»?iidre.

Petite* note».
—T.e club de repattes de I.aprnirie espère 

avoir sa maison flottante d'ici a lundi.
—Le club de crosse Athlétique adonné 

fcon excursion annuelle au clair de la lune, 
mercredi soir.

Gardez vos Scrips-
Le major Turnbull de l'Artillerie de Car 

nisnn a fortement conseille aux soldats de 
ce bataillou de ne pas vendre leur AV'Wps 
avant d'avoir revu de nouvelles Instruc 
lions «ruttawa.

Saisie.
Certains eflets de la compagnie des chars 

X’rbains ont été saisis pour parantir ÎY.\é- 
cution du jupeim iit oui vient d'etre rendu 
contre la compapnie de la cause de Laxter. 
La cause \a être portée au Conseil Privé.

L'oxposition Coloniale.
M. S. 0. Stevenson, du Council des Arts

et Manufactures, dit que les exposants C’a 
nadiens a l'Kxposition Anvers, seront invi­
tée a exposer a rivxposition Coloniale qui 
aura lieu a Londres en avril.

Cheval noyé-
Vers 7 heures, hier soir, un cheval attelé 

à une voiture a charbon est tombé à la ri­
viere, au qual Molson ; on déploya les plus 
grands efforts pour le sauver, mais tout fut 
inutile, l’animal so noya. Un réussit a 
tirer la voiture de l'eau.

Lo Port do Lachine.
Un ingénieur civil du chemin de fer du 

Pacifique a fait quelques nouvelles etudes 
fcur le terrain, pour la construction d’un 
nouveau pont sur le St. Laurent, qui serait 
jete à Lachine.

11 est probable que ce projet sera mené à 
bonne lin.

Réunion-
La société de Dicnfuisance Irlandaise 

Catholique s'est réunie, hier soir, sous la 
présidence de M. Arthur James. On décida 
d'avoir le pique-nique sur Nie Ste liéh ne 
et on approuvra !*• programme tel que pro 
jeté. Les prix «ont nombreux et impor­
tants. Il y a quatre coupes d'argent et 3 
médailles d’argent.

Hôpital Notre-Dnnie.
Un jeune garyon, nommé Iloultz, a etc 

amené hier, a 1 hôpital Notre-Dame, souf 
fraut d'une fracture de la clavicule.

L'accident a été causé par une voiture 
menée a grande vitesse qui a renversé Je 
blessé.

Trois cent soixante deux patients ont été 
soignés a rhôpital pendant la semaine der 
Iiiere.

C’est leplusgiaml nombre do malades 
qui aient encore été traites pendant une 
semaine* _____

Personnel-
Une trentaine d’amis do M. Alphonse 

Pharon. boucher, de la rue de la Montagne 
ee réunissaient, hier soir, pour aller pré 
Renter à ce dernier une adresse de félicita­
tions à 1 occasion do l'anniversaire de sa 
naissance. Cette adresse était accompa­
gnée d'uno magnifique voiture couverte 
donnée a titre de cadeau.

AL Pharon qui ne s’attendait guère à 
cette démonstration, remercia cordiale 
meut ses amis do cette nouvelle marque 
d'amitié et les invita à passer la soiree 
chez lui, où on passa quelques heures char­
mantes.

Sérieux accident.
Hier après-midi, Karl Carlton, âgé de -il 

ans, a été transporte a l'IIopitnl-Cieneral, a 
la suite d’un sérieux accident. Il travaillait 
dans une scierie a Waterville, Québec, et 
avait pour fonctions spéciales do surveiller 
la ftcifjçnde ; pendant qu il • taü •» eon tn 
\ail, un morceau de bois vint le frapper a 
l'œil. •

L'accident eut lieu, lundi, et, quoique 
souffrant l>eaucoup, il ne voulut voir aucun 
médecin. Hier, il se décida a venir à l’Ho 
pilai, où on constata qu’il avait perdu l’u 
sage de IVeil malade et qu'il allait falloir en­
lever complètement l’œil de son orbite.

- ^ Excursionnistes n Montréal-
M. l’abbé C. A. McWilliams, do Kings­

ton, est arrive, hier soir, au St. Lawrence 
Hall, avec trois cents excursionnistes qui 
se composent des principaux citoyens de 
Kingston et dos villes voisines.

Parmi les voyageurs se trouvent l'ex

Il :
mite
chevin « ; renier. Pre»ents le* «■cheviua 
I airlskirn, Moonèy, Laurent et (•«•neroux.

I n rap)Kirt du ( suite d hygiene à l’effet 
d'Uhtcnir un crédit pour la construction 
d’egoùts dans les ru. -. Nazareth et La 
Montagne tut défère a l’avocat de la cite.

hur la recommandation du comité d hy* 
giene on vota un credit y.i.dtm p«>ur com­
pleter la aonnne de S-LOnu qui doit être 
pit}éeau nouvel entrepreneur des vidait- 
got, M. Manu. “

Le rapport du comité d'hygienc à l'effet 
de voter au Dr Larocque un bonus rie gl,- 
3>>0 en reconnaissance de ses"“1tervices, fut 
pris en consideration. Ou pi. tendit qu'une 
somme de 91,übb serait suni-^ante et on fut 
unanime h voter cette derniere somme.

Le comité decide de demander de nou- 
veau a l'ex maire Deaudry le paiement 
d'une somme de &\'l que celui-ci ne refuse 
de payer à la t ille, et dans le cas d’un nou- 
\eau refus de sa part le trésorier dévia 
pi «-mire des proctdea judiciaires contre 
lui.

La dette de l'ex maire Deaudry envers la 
ville provient de la construction* d’un trot 
toir en face de su residence pour les frais 
de laquelle la ville reclame un tiers du 
paiement. C'est ce a quoi celui ci se refuse.

Société d'Hortii ulture do Montreal
Sommaire des prix décernés par les juges 

nu lot de terrain le mieux entretenu. Les 
juges ont fait rapport que sur chaque lot 
de terrain il y avait une collection choisie 
de plantes et qu'on ne remarquait aucune 
mauvaise herbe. Lu accordant des prix 
leur intention n'a pas «-te de donner une 
valeur personnelle aux plantes, mais de 
baser leurs recompenses sur le choix : 
lo Choix des plantes donnant la plus 
grande variété de Heurs auec le plus de 
propreté; to Hon état des plantes embras­
sant beaucoup d’espace sans couvrir 
l'herbe; .‘k> Utilisation dés ch‘>ttires et des 
murs voisins pour les hautes plantes, des 
grappins, des paniers et des gradins et 
leur différends usages. Les prix ont ct«* 
deeeriœs comme suit : 1er prix, Wme 
Lewis, 571 rue Saint l rbain ; 2e prix, 
Josiah J. Riddle, Outremont : lie prix, 
Ueorge Hodge, 323 rue Saint-Antoine.

II y eut une concurrence et le* Juges ont 
beaucoup apprécié le lot «lo AL .1. R. 
Cart-wright, qui est un modelé de goût et 
de propreté, on a aimé ceux de AL D. M. 
Sexton, 4.S2 rue Saint Denis et Mme Mas­
sey, 3H rue Saint Marc. Le lot d.* AI. W. 
11. Smith, 210b rue Saint-Charles Rorrom- 
mée est un modèle de ce qu’un peut faire 
6ur un petit espace de terrain.

Les iuges ont lini leur rapport en expri­
mant l'espoir que les personnes qui ont 
offert ce* prix continueront a agir ainsi 
aiai d'agrandir les operations et d’eueoura 
ger remoeliisscmeiit et l'entretien de ces 
petits jardins.

maire de Kingston, M. Carsçn ; l'ingénieur 
de la ville. Al. Irwing ; MM. J. Aurev. T. 
Driver, W . Rout ley, J. McKay, K. AIcKan 
ty, F. Priest, J. Tye, Drs ( lark et Young, 
AI. Ryan, de Newburgh ; John McMahon. 
Kingston ; J. Chevcrs, (îaimno.iue ; R. 
Conlay. Yarker ; J. R. Booth, Sydenham ; 
S. L. O’Brien, Ralltnn.

Cette excursion a lieu par le Pacifique. ,<

Nocos d’or.
Le Ifianftt prochain, auront lieu, à Saint- 

Augustin. comté do l’ortneuf, les noces 
d’or du révérend M. l’ilote, curé de cette
paroisse.

Al. Pilote est membre du conseil d’Agri 
culture. Il a été directeur et Supérieur nu 
college Ste Anne, et c’est lui qui a fondé 
l’Kcole d’Agrieulturc de cette localité.

On nous informe qu'il n'v aura aucune 
Invitation spéciale. Tous les amis «lu vene 
râble curé de Saint Augustin seront reyu* 
a bras ouverts.

Le jour de la célébration, il y aura sur le 
chemin de fer du Nord, un train spécial 
qui partira de Québec, a 7 heures du matin.

Cause réglée-
La poursuite de la maison Hennessey et 

Cie, Cognac, France, contre MM. II. (oi 
riepy et Cie, «•plcler» en gros d«> la rue St- 
Paul, vient detre retins* par les demau 
deurs. MM. Gillepsle et Moffatt, agents 
de* demandeurs, ont fait la visit • du ma

Î;a*in de MM. Gariépy et ont constate que 
es défendeurs n’étalent coupables d’au­

cune fraude, mais se servaient de vieilles 
bouteille* dont ils oubliaient d'enlever 
l'étiquette do la maison française. la* 
brandy ainsi expédié n'étalt pas vendu 
Comme brandy en bout«*illes importe de la 
ciaison*l le!inesscy,( ’ognne.

M M. (iuri«*py ont cependant consenti à 
payer les frais'dcja encourus, afin de met- 
tpê fin à l'action.

Pique-nique des Epicier*
f.r\ avant les Canadiens !
Nous espérons qu’en considération pour 

notre nationalité, tous les épiciers Can.i 
diens Franyais se feront tin plaisir de fer 
mer leur magasin et d’accompagner leurs 
confrères anglais dans un pique nique qui 
aura lieuàSaiut Hilaire,mercredi prochain, 
le 12 août.

Nous désirons voir les relations amicales 
qui ont toujours existe entre les épiciers 
des deux races se continuer et s’étendre 
le plus possible.

Cette année, c'était le tour d'un Cana­
dien Franyais et lYchevtn K. Mat hieu, an 
rien épicier, a «•!«* «du president, de plus 
(juatre des juges « t plusieurs des mcninrcs 
nu roinit«‘ sont des messieurs parlant la 
langue française.

Kn conséquence nous demandons à ions 
les citovens Canadiens Français de laclh* 
do venir en foule au pitiue-uique de St 
Hilaire organise par les épiciers pour mer 
rr»*«ii h* 12 août. Rappelons nous que St 
Hilaire esM'endmit le plus charmant qu’t>n 
puisse trouver dans un circuit de 100 
milles.

Comme on pourra le voir par l'annonce 
•pie nous avons faite nous avons fi\«‘ le 
Prix des billets h. la modique somme de
iHi cts pour le* «dullc* et 30 cts pour le# eu
dauu*
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Le mariage de la Pattl.
Lo Gaulois annonce que Aline Adelina 

Pattî, ex-maruuise de (Taux, va prochaine­
ment épouser le ténor Niconili.

Celui ci, qui est marié, a obtenu, moyen­
nant 250.000 fr., le consentement de sa fem­
me pour un (iivoivc, et aussitôt qu’il sera 
libre, il épousera la l’atti, également 
divorcée.

Sarah Rernhardt.
Mme Sarah Rernhardt commencer» une 

nouvelle tournée d'Amérique au mois de 
mai ISéO.

Son repertoire Recomposera de Throilora, 
l'n/ora, La Davie aux Cainéli<is, Adrien- 
ne J.ecouvrcur et II ut/ Wus.

Kilo jouera, cette fois, à Rio Janeiro, 
Buetios-Ayres, la Havane, Mexico, etc.

L'nsrensinii du Galsborg.
Le ministère du commerce d’Autriche a 

été saisi d’une demande de concession pour 
l'execution d'un “ chemin de fer a ballon, ” 
en vue de faciliter l'ascension du Galsberg, 
près de Salzinuirg. Le ballon montera le 
long d’un rail semblable à ceux des chemins 
«le fer funiculaires. La gondole du ballon 
pourra tenir vingt à trente personnes.

L’ôscadrc chinoise-
Voici la liste des navires «pii formeront 

l'escadre a la disposition «lu général de 
CourCy :

Les cuirassés le La Galissonnière, por­
tant pavillon du contre amiral Lespes, 
commandant en chef : le Turenne et la 
Triomphante, portant le pavillon du con­
tre amiral Uieunier, commandant en sous- 
ordre.— Los croiseurs le Rolland, lo Fi7- 
lars, 1«j Lapérousc, le Primauffutl, le 
Champlain, k* Drcrcs, le La Clochtferie et 
le Cluifeat^-Yqto m—Le^ transports le Ton- 
Lin, VA tinamUe et la Dires, Les canon­
nières la Vipère, l'Aspic et le Sagittaire.

Mexique-
Le gouvernement mexicain ne parait pas 

être sur un lit de roses en ce moment : avec 
un tr«;sor vide, une anime prête a trahir et 
un peuple qui a la nostalgie des prononria- 
mento, une revolution est imminente; pour 
la prévenir il applique, dans une mesure 
atUMiuee, la loi martiale. Des directeurs 
de journaux et des étudiant* ont étéarrè- 
t«-s pour avoir crit iqué l'arrangement rela­
tif a la dette anglaise. Une grande agita­
tion, encore comprimée, régné a Mexico. 
Les rues sont parcourues la nuit par de* 
patrouilles. Plusieurs régiments «le cava­
lerie s«î tienneut sous les arme*. La police 
secrète procédé à de nombreuses arresta­
tions.

La dernière histoire du Kentucky.
On télégraphie de Louisville que le comté 

d'Anderson, Kentucky, vient d’être le 
théfctre d'une de ces tragédies qui sont d'oc- 
currence presque journalière dans cet 
Ktat. Horace Alullcn.garcon de ferme,«-tait 
“ le beau " d'uno miss Hawkins. Celle-ci 

/avait trois frères. Kd, Rob «*i Porter qui 
ayant su «jue Mullen tenait des propos of­
fensants sur le compte «le leur s<i>ur. lui 
ont ordonne de quitt«*r le pays. Le garçon 
de ferme a rtffuselii’obéir à cette injonct ion. 
L«*s trois fr«*res Hawkins se sont nrnms, 
sont allés «levant la résldfncc d»? Alullen et 
lui ont crie de sortir un instant. Alullen 
s’est montré aussitôt à la porte, tenant un 
fusil chargé de*chevrotines, et le feu a été 
ouvert simultanément des deux côtés. La 
premiere dt'diarge du fusil de Alullen a 
fait coup double et tué rahio Rob et Kd. La 
tète de ce dernier a «-t»1! emportée. Da se­
cond coup, le garçon do ferme a «langereu- 
seiuent bb ssé le troisième de* frères Haw­
kins, Porter. ______

Un drame à Panama.
Une correspondance «le Panama annonce 

que plusieurs hommes se sont pris «le que­
relle. le 3 juillet, a bord du batc.-m liranuMir 

rdinand d> Lessrps, qui était en n'para- 
tion sur la rivière Fox. Le capitaine 
Haynes, appelé pour rétablir l'ordre, est 
accouru suivi de sa femme «pii portait dans 
les bras son enfant «le dix huit mois. Plu 
sieurs coups de revolver ont été tirés sur le 
pont nu moment où ils y arrivaient. En cher­
chant à se garer des balles, Mme Hayes est 
tombée avec sïm enfant dans le puits, un 
trou par lequel descendent les seaux pour 
aller «Iraguer le fond de la riviere. Les 
« orps de ta mère et de l’enfant n’ont été rc 
trouvés «pie le lendemain et places dans le 
même cercueil. A la vue des deux morts, 
le capitaine Hayes, tremblant demotion, 
s’est retiré précipitamment dans sa chain 
bre et brûle la cervelle. Il « fait natif «le 
Saint-Louis. Mme Hayes, dont le nom «le 
famille est Roach, avait été élevée au cou­
vent «le Charleston. Sa mere vit encore et 
habite le Pérou.

Une mino «le savon-
La mine d«i savon naturel devient une 

v« rite. L« s feuilles «l’Amérique disent «pie 
plusieurs chasseurs, en parcourant les fo 
réts «le Corning, en Ohio, avaient fait une 
halte au pied «l'un mont rocheux. Ils y 
allumèrent un grand feu pour préparer 
leur repas.

La chaleur ayant détaché un fragment 
«le pierre s«»lide. ils ont etc surpris de voir 
s’écouler, par «les fissures, une substane»* 
gluante «l’un jaune sale, ayant la consis­
tance de la mêlasse.

Apres avoir nTtieilli une partie «le cette 
substance, les chasseurs sont parvenus a 
arrêter IWoulement. On dit que desechan 
tillous ont « le cnv«iyés a tous les chimistes 
importants du pays, «pii ont <1«*clnr«;. d'un 
avis unanime, «pie cette substance était un 
savon presque pur.

Les nommes de science prélendent que 
eo dépôt doit provenir «le la combinaison 
«les lacs «h* potasse et des rivières d’huiles 
essentielles «pii se trouvent dans des ca 
vernes Souterraines en dessous «les imineti

•s couches de houille «)ui aliondeut dans 
lu partie méridionale de l’Oliio,

>01 VI LLES DES < \M0Ns DE L’EST

CooKsitinr. M. Guillaume Adam, cul 
tivaleur de notre l >< alit«*. vient d’obtenir 

i un brevet d’invention pour une machine 
destitue a donner le chautreu^übardeau.

Ekelii.iisri m.. On cm a refaire l'uu 
i «tes murs «te lYglisc «*atUolique de ce villa­

ge. axant trouve defaut dans la conforma 
lion du premier.

Dawilie. Un giainl nombre «le per 
i sonne* de notre village et du canton «h*
' Miipton «>nt pris partfau h nuage «pii 

► est fait a Me Anne de Beau pro, le lô 
; juillet dernier, sou* le patronage de Mgr 
; Racine.

On expédie une «piantité considérable 
j des U-stiaux de la station de Dauviilc.de ce 

temps-ci.
l’oATirooK.—M M. AI. F. Hackett. avo­

cat du M.instead et J. R. Gendreau, notaire 
et maire «le Goaticook. figurent « n premier 

I lieu sur la liste «les futurs candidats pour 
j les prochaines ««lections municipale».

Wini's ut Mu t.«.—La compagnie de ihju- 
i dre «l« Windsor est a faire taire «les r«-j a 
j rations consi<i«-rables u son etablissement.

- M. Daniel McDonald est l’heureux in­
venteur «1 un «m m1 ; m ^ i .L. i «m» ter blanc 

i dont on dit beaucoup «le bien.
—Lc« pat.-UAfcJiouvctle* qui ont atti int 

le prix de ÿl.50 per min<»t «ont descendues 
n H) et«. Le prix du beurre est relative- 

J ment bas.
Kato».—M. le coroner Woodward a été 

i appelé a tenir une empiète samedi dernier 
sur le corps de William Wesson Furns- 

j worth, décédé le mnt in du iiu-me jour «tes 
j suite*de bit -sure* «pi’il sYtait inîlige,*s lui- 

inéine au I ras gauche, avec uu «*util de 
\ cordonnier, «lans la noin-e du 31 juillet der- 
1 nier. Le défunt a reçu rassistance du nie- 
I «teciu avant sa mort, mais l'homme de 
: l’art n’a pas pu réchapper se* jours. D'après 
j le* témoignages rendus en presence du 
i Jury, la victime h commis ce suicide dans 
J un moment d’afiectiou mentale qui la ren- 
! «lait irresponsable de ses actes. Le défunt, 

«jui demeurait chez son frere à Katon 
| «h'Iiuis pr«*s de vingt-cinq ans, avait «l«*ja 
j donné plusieurs preuves «le faiblesse d'es- 
I prit, et depuis «(uelipies années surtout, on 

nourrissait certaines craintes sur son 
compte. 11 était ne dans ce canton même 
et âgé «le 01 ans. Le jury a rendu son ver­
dict d’apres les faits relates plus haut.

Ohford.—Lundi do la semaine dernière, 
M. Samuel McLennan, cultiv ateur de noire 
canton, a été trouvé mort en arrière «le sa 
demeure. AL le coroner Wdffffxxard a «-t»* 
appelé a tenir une enqutbe sur le corps «lu 
défunt, et «t‘apr«*s U* témoignage rendu par 
les meilecins. le jury en est venu a la con­
clusion «pte la \ irtiuie a «lu trouver la mort 
en tombant hui- une saillie de rocher. M. 
McLennan avait le crâne logèiv.ociii frac­
turé et l'un des conduits sanguins delà 
tête rompu. Le verdict a été rendu en 
conséquence.

Richmond.—On n'a pas encore réussi â 
faire la prise de la jeune femme «loin l'en­
fant a été trouvée morte â la station «le 
cette ville il y a «pielqtu-s iours. On assure 
que pendant l’enquête tenue par M. le co­
roner Woodward, elle était encore a Rich­
mond, prot«*g«’*e par des amis.

—Un nommé Dinde a été condamné à l’a­
mende, ees jours derniers, par AL W. K. 
Jones, J. P., pour avoir permis A son che­
val de se mettre au trot, sur le pont qui 
traverse de Melbourne, à Richmond.

—Une rumeur nous apprend «me la ma­
nufacture de sucre de betterave de cette lo- 
< alite doit être ouTCTTe sous peu de temps. 
( c serait une compagnie française puissan­
te cette fois «iui se mettrait à la tète de ré­
tablissement.

-I.es membres de notre conseil munici­
pal viennent de prendre une nouvelle deci­
sion Quant A la construction d’un aqueduc 
au sein de notre ville.

Plus do noyés*
Dernièrement, le docteur IL Osiéckl, «le 

la Faculté de Paris, faisait au gymnase 
nautique de la rue Château-Landon, une 
experience très intéressante et dont l'appli­
cation, d’ailleurs fort simple,peut être d'uno 
très grande utilité aux personnes ciulauger 
de se noyer.

Le docteur reste submergé la tête au- 
dessus «le l’eau pendant une grande heure, 
et cela sans aucune fatigue. Il se tient 
complètement immobile, la tête fortement 
renversée en arriéré, le reste du corps na­
turellement pendant ; il fait de très fortes 
inspirations régulières.

Comme on le voit, la chose est très sim­
ple ; nous en avons voulu essayer nous- 
même, etN“Texpérienc(î a parfaitement 
réussi.

Nous croyons cette d«»couverte appel«*e à 
une grande popularité et nous engageons 
les nageurs a en faire l’essai ; cet exercice 
pouvant leur être utilcen cas de crampe ou 
de fatigue dans l’eau.

Quant aux personnes qui ne savent pas 
nager et qui tomberaient a l’eau par . c i- 
dent, clics n’ont qu’a ne pas perdre leur 
sang-froid et A faire ce <jue nous avons dit 
plus haut.

La question do Torre-Nouvo.
Le Parlement de Saint-Jean de Terre- 

Neuve vient de voter une loi «h-fendant a 
tout habitant de Terre-Neuve de pécher ou 
de laisser pêcher, pour vendre aux Fran­
çais. TappAt ou boulette dont ils se servent 
pour la pèche a hf TTïorue, soit rai dan ou 
tout autre p«*tit poisson, qui se trouvent en 
abondance «lans les baies «le nie.

Voilà une grosse nouvelle ; elle intéresse 
nu plus haut «legré notre commem* et no­
tre marine. Les armements pour la pêche 
A la morue font vivre nos populations du 
littoral basque, normand et oreton. ainsi 
«pie notre colonie de Saint-Pierre et Mique­
lon.

Si le vote qui nous est signalé, et dont la 
malveillance est manifeste, était ratifié par 
le gouvernement britannique, c«ï serait fait 
d<* la pêche pour tous les navires, et des 
1886 il y faudrait renoncer.

11 n’est que temps de protester avec vi­
gueur ; on le doit, et nous ajouterons «pi'on 
Itk peut d'autant plus aisément que les trai­
tés les plus formels affirment les droit» «le 
la France. •

A coté des intérêts de notre marine mar­
chande et du négoce, il y a aussi les inté 
rets de notre marine militaire, «pii recrute 
sur l«*s navires «le pèche une notable partie 
de ses matelots.

—Le (laulois.

Les grandes manaxuvre* de l’escadre 
anglaise.

L’Angleterre a voulu profiter «les arme­
ments «xtraonlinaires «lu'elle a faits, au 
moment où le conflit afghan « tait a l étal 
aigu, pour chcreîn r a élucider quelques- 
uns des points «pii s«>nt, depuis plusieurs 
années, le sujet de controxerse des hom­
mes de mer. File a donc maintenu «mi ar 
niement la plupart des navires «pii de­
vaient former i anime navale de la Balti­
que, et a constitue, sous les ordres du vice- 
amiral Hornby, l’escatirc d’évolution» «pii 
vient de faire, dans la baie de Rantry, une 
série de grandes manœuvres, suivies de *i 
mulucre* «le combat.

Jamais flotte plus hétérogène n’a été ras­
semblée : elle compte ; 12 cuirasses, 3 croi­
seurs, 4 canonnières, 8 torpilleurs. 1 paque­
bot armé en guerre et 1 batiment atelier 
pour torpilles.

Les navires blindés appartiennent A tou 
tes le» epotiucs : «piehpies uns datent «les 
prcini«*res heures «le la cuirasse, d’autres 
viennent de prendre rang dans la tlotte 
pour la première fois, de telle sorte «pie 
c«*tte réunion donne une i<l* e très nette de 
la marche suivie par le» constructions na­
vale» depuis vingt ans. Navires entière 
ment blindés et recouverts «l une cuirasse 
de quelques^ centimètre» d'épaisseur se 
trouvent a c«>t«-des bâtiments a toundles. 
dts na* ires à protect Ion limitée, mais dont 
les (parties cuirassées sont recouvertes 
d’une épaisseur do métal supérieure a 40 
centimètre».

1 .n somme, des «chaulions «le tousle* 
t yp« «h'puis k* M i « I \ qui n vingt ans

> ’
«les chantier», «*t avec cela, les meilleur» 
croiseur» «le la flotte anglaise, des canon 
nieres «le petit tonnage, sans vitesse «*t 
sans valeur militaire, et une flottille de 
torpilleur».

Quehpie puissant que soit cet armement, 
les diftirulh's qu'a rencontrée» l'Amirauté 
anglaise pour le mobiliser prouvent «pu* la 
premiere marine «lu monde a grand besoin 
«le modifier son organisation, car «die n'est 
pa* prête â «•ntrer en campagne au moment 
«m les n«*ceft*ités de la situation l’eussent 
appel«H* A effectuer le blocus d*1» cotes rus 
m**. Kn effet, malgré l’activité déployé**, 
maigre «les sacrifice» d'argent immcnx. s. 
c’est a peine »i. aujourd’hui, cette cscadr»* 
a un semblant «le cohesion : résultat «1«* 
formations fiévreuses et «l une preparation 
iusutltaaute a la guerre.

Tcm.iuriiii: maiümi.k
Nouvelle* de Winnipeg

WiNNipf:. , b Lerolo.nl Tupper r«t at 
tendu eu cette % die. dans <pu-2qu«*» jour* ; 1 
il doit v«ùr h l'organisation de I» nouvelle j 
«*cole d’infanterie «pn doit etr«* établie a 
Wmnipt g. On a «lechic «i’utiU«er le E’tirt 
O'horne (smr la nouvelle «r«)le : les haïra 
que» seront roconstruiti s afin «le «tonner 1 
tout It* contort itosmihlc aux cent en«let* «jui ; 
recevront rinatruction militaire «lan* cette 
écolo «i infanterie; car ccs b.o ra«iui*» avaient | 
été f«<rt endotnmagtM** par les troujH's coin- 
mandées par le general Wolselcy. On gar- ! 
«li ra ôü chevaux pour l'usage de l’Kcole.

I.e d* t.,u h«ment «le la ntklii’e montée, i 
commandé par le capitaine Norman et ac 
t iclk nient en cette \llk*, sera envoyé dun»
I Ouest.

—Une «h pèche privée «pie M. McWIcken. | 
agent de billet», vient justeiuent de rece- I 
vuirde Duluth, aniutnco qu’un homme de ! 
Winnipeg, dont le nom «M inconnu s’est 
suicide. 11 sYst jute un bas d'un x apeursur ! 
le lac Supcricur. Depuis, on a appris que j 
si «n nom est John H. Matthexvs, ut qu’il a ; 
lait lu dernière campagne du Nord Oui-st. j
II revenait de visiter ses parents a W «»r- i 
rester, Ala»s. Depuis plusieur* Jours, il | 
ut ait eu noces continuelle», et l’on suppose j 
que ceWsous le couu d’une attaque «Valié | 
nation uientale «ju’if s’est Jete par dereu* | 
bord et qu'il b est noyé.

Voyage «le M Gladstone en Amérique- ,
Lom»ri:r, 7—On sait «pie M. Gladstone j 

avait formé le projet d’un voyage en Amé­
rique à bord du yacht Sunbèam; il y a re 
nonce parce qu’il se croit incapable ae tra­
verser l'Atlantique.

- “1
L’Allemagne et la Franco

Rin.iN, 0--Le7âf anniversaire de la ban­
dât ion de 1 Université «le Berlin a été célé­
bré hier, par une procession historique, un 
banquet et nombre de discours.

Le recteur «le l'universite a fait dans son 
discours plusieurs allusions antl-françai- 
-«•s. qui ont «ffe accueillies par d« s ajkpiay- 
dissemetits, et eu portant la santé de l'em­
pereur Guillaume, le recteur s'écria : ‘“Lon­
gue vien la Faix.........  Mais si, etmendant,
l'arrogance de nos voisin» passait «les paru- 
les audacieuses aux actions audacieuses,Ils 
verraient que le vieil esprit vit encore.”

L'article de la llnzette de V Allemagne du 
Nord « ••ntre la Frann*. a sérieusement RI 
fecte les Bourses «le Berlin et «k* Francfort. 
On supp«)su dans les cercles officiels «tue le 
hutde i article est depréparer l’opiulon jm- 
blique a une grande augmentation du bud­
get. Tous I«*s journaux allemands com- I 
Incutent le fait «jue i'ainitie toujours crois­
sante de la France et «le la Russie produit 
une amitié toujours croissante entre l'An­
gleterre et l'Allemagne.

Trois p««rsoiiues tuées-
SfMMtr, N. .L, G—Un triste accident est 

arrive, hier matin, en cette ville, sur la 
ligne du chemin de 1er Delaxxare, Lacka­
wanna et Western. La famille «le AL I 
Irving Brown, de Nexx -York, 3 Broad j 
street, est all«*e passer la saison chaude au j 
cottage l’aimer, u Summit, Hier, Aimes 
Kdxvard Broxx n et Irving Brow n. Mlle 
Louise Broxvn, 1 enfant de Mme Irving ! 
Brown, Age de trois moi», et sa lioiine, sont

imrties dans une voiture à un cheval pour 
aire une promenade a Chatham. En tra­

versant la voie f« rive, â nii-cheinin entre ! 
les station» de Siiinnilt et de Chatham, la 
voiture a été hrurtee et renverséo par un 
train venant «k* Nexv-York.

Se» occupants ont aussitôt été relevés 
par des employa s du chemin de f«‘r. niais 
trois avaient été tues raide, Aime IMxvard 
Brown', mis» Louisa el l'enfant d«* Aime 
Irving Brown. Cette dernière a eu la clavi­
cule bris«*e et a reçu des lésion» internes. 
Le docteur Risk, «jui lui a donn«* les pre­
miers soin», croit «ju’il y a des chances de 
guérison. La bonne, <|ui a été aussi griève­
ment blessée,a été envoyée dans un hôpital 
a Hoboken. Mme Broxvn n ayant pas re 
couvre l’usage de la parole, «m ignore les 
details de ce funeste accident, qui n'a pas 
eu de témoins.

v etsttf:
—PE -

Limites à Bois
m: c.iîamm: \ ai i:uu

I ( \ff T’V- A' . ;a \ J \ i 1 . . 1» VII ! ; 
I Im . l’AW A.

Jeudi, le 24 Septembre prochain
A PEUX HKriG.s I». M.

Han» Rexerx i !e< ltmôo*de valcnr*uivanfrs: - 
Limites svit i.e Gxtini ac oc »ci<

imsTEnriE*
Lleon ^ No*. 1* i;c. IAT. 1’- 

Dy. et lüü. contenant .. •.*<'- mük» Min'*
*LimitLs sen i v Rivtr.ai: r. >t « n.

I.icen* e# No* - T. 20. 27, 23 et -.'P.
coutcnaiu......... .................... l«l do do

4 •
—AUSSI -

EN LA VILLE CE QUEBEC
Lt 1er OCTOBRE IT.IICIIAIN. a 2 Lui 1*. M.

SANS ItKSKItVL

Limii'es de St Mavrk 
K,

lf2 mi .Ci.

Licence» Nos. i 
Lettre* C.D.E..
tenant..................... |

Flamand Nord. No* 1 
4M f TV

Manouxxau Sud. No 2. 44

302 M
Limites de Hatiscan.

Licence» Nos 4 et 5.
N«»r«l 100 mlllej

Licence» Nos 4. i» ci C.
8ud........................ 1W *•

Riviere St Pierre, Nos 
2et3Nor<l . ... 96 “

RiviCrc St 1 ■'.•rre. Nos 
1, 2et3.'ul.............120 “

4ü6 7«53 milles carrés 
1214 doGrand total........

Four autre information.
S'adresser A

8. J. HKNNETT.
113, rue St. I*i«»rro, 

Québats.
• 1"V___________________j ! net.

COLONIAL HOUSE

Débats sur le budget des Indes.
LON*nni:s, 0 -T^ord Randolph Churchill a 

introduit le budget relatif aux Inde», ce 
soir, à la Chambre des Communes, il fit 
voir un déficit de £I,ff£J'U00 de plus que les 
estimes, pendant que le revenu avait dimi­
nue de JLoéH.UUU. Les dépensés auraient été 
e«juilibre« a dit-il, si k* gouvernement pré­
cèdent n'avait pus mis «le c«‘»té le chemin 
de fer du Quetta.

C'est le gouvernement précédent qui est 
à blâmer pour eet état de choses. Il blâme 
le marquis de Ripon, ci devant vice-roi «les 
Indes, pour ne pas avoir prévu cet état de 
choses. Les dépensé» permanente» extra 
concernant le» militaires seront probable­
ment de £2,Ufi0,0U0 par an.

L’économie est le seul moyen de rencon­
trer le «letieit. Le marnuis de Hartington 
proteste contre la conduite de l<»r«i Ran­
dolph Churchill qui a attaqué lord Ripon 
sans donner l'avis u«*ce»Haire pour qu’il pût 
préparer sa d«*fense. Lord Hartington aen- 
suite justifie la noliti«|iie du gouvernement 
precedent relativement aux Indes. Lord 
Churchill dit qu’il s«- trouvait dans une po­
sition exceptionnelle, ayant à donner des 
explications relativement a un deficit con­
siderable.

La Chambre a adopté le budget des In­
des.

Lo pistolet do mis* Hill-
San Fkani is«x>, Un nouvel Incident a 

marqué la deuxieme audience de la cour d«* 
circuit des Ktats-Uni* en retfce ville. L’ex 
sénateur Sharon a demandé à eet te cour 
«le prononcer la nullité «lu prétendu con­
trat de mariage produit par mis» Hill, con­
trat «iu’uii juge a déclare valide bit n qu’il 
soit prouve* «pie c'est i’œuvre du faussaire. 
Le “ master in chancery ” entendait les 
témoignages. leStpiel» étaient accompa­
gnés «le photographies de diverses pieces 
en possession «le miss Hill. Le juge Kvans 
et 1 ex sénateur Stcxvart, «léfen»enrs de AI. 
Sharon, ont signalé certaines défectuosités 
dansées photographies.

Miss Hill, irritée par leur» remarques, n 
pris soudain un n* vol ver dans un petit sac 
de cuir et a ajuste AI. Stewart en lui disant 
que, s'il continuait ses observations désa­
gréables, il le paierait cher. Le “ master 
of chancery ” s'est jeté devant Tax-entu 
riérc, et après bien de» pourparlers il a ob­
tenu qu’elle lui remit son pistolet. Mais il 
parait <|u'elle a regrette aussitôt »a condes­
cendance, car elle s'est écrié : “ Il faut, que 
je tue Stewart avant la fin «le ce procès, et 
je crois que k* mieux aurait etc de le tuer 
sans plus attendre.” Une requête a éto 
«dresscc nu Juge Saxvyor pour l'arrestation 
de la pseudo madame Sharon.

Les deux empereur* d'Allemagne et 
d'A " triche.

Bkhi.în, C—De» dépêches venant de Gn»- 
tein, annoncent que l’empereur Guillaume 
a abandonné son projet «le se rendre a 
Ischel pour y rencontrer l’empereur d'Au­
triche ; ce sera ce dernier qui se rendra à 
Gastein. Gastcin est remplie de visireurs 
attiré* par la présence impériale. L'emj «• 
reur Guillaume «>st parfaitement remis de 
sa recent*» maladie et jouit d’une vigueur 
extraordinaire chez une personnne (le son 
âge. Tous les jours il va prendre de lon­
gues marehes sur les boulevards : The 
Aben Pont «le Vienne, dit que la rencontre 
de l'empereur Guillaume avec l'empereur 
François Joseph à Gastein aura pour effet 
d'augmenter l'amitie qui existe «lans le 
moment entre l’Allemagne et l'Autriche et 
sera une garantie dfe la paix dans le monde 
entier. L'empereur François Joseph et 

V Impératrice Elisabeth sont arrivés ici, ce
»oir.

L'empereur Guillaume les a reçus à l’en­
trée du Radesehloss avec beaucoup d(* niar- 
«ju*»» d affections ; Il embrassa i'« inp« reur 
«l'Autriche trois fofs. Guillaume portait un 
uniforme autrichien et François Joseph un 
uniforme prussien.

La vifie est illumim'-c et les ru«‘» soqt 
remplies «le gens «pii applaudissent chaleu- 
reu seme nt 1 empereur.

L'empereur et rimjMTatrlce d’Autriche,
I en laissant l'hôtel de I empereurGuillaunu»,
| h* suppiierent d«* tic nas l«*s accoiupagimr I 
; jusqu’à l'entrée afin do s'exempter de lu fa I 

ligue.
Les deux empereurs ont fait le lourde i 

la x illu pour voir l illununarion. L’ovation 
a été comnlete. La ville est richement «k*- I 
coreede hannièVes «â d'arc» de triomphe. 
l<e temps « st» splendide.

Lors do lu première visite de l’imp.Ta 
trice à l’empereur Guillaume, celui ci avait 
enlevé tous le* tahkaux de «*a chambre a i 
l'exception de ceux de rcui|>crcur et de : 
l'impératrice d'Autriche. |

—de—•

M. LE CURE A. LAEELLE
VALEUR DE.S LOTS

Première Série.......................$'>0,000.00

GROS LOT. S10.000
Dttixiimt Série.................... $l0,0ü0.00

GROS LOT. 12.500

LE TKOISIEHE IIRKiE
! • m an C.ô-üi -t «lo Lecinr l’ai..; - al 
Vi.s-a-vis le Seiniituire, u Montréal.

MKIU RKDI, lo -S OCTOIfUi:
| A DEUX IIKI RES 1*. M.

IIATEZ-YOIS D’ACIim-R VOS BILLETS !
COUT DU BILLET:

Prémièr© Série . 81-00
Deuxième Série ................ 25 cts

Four obtenir «les billets, «’adresser soit en 
pore*«nue. soit par kttrescnreijlstrees, nu ‘-e 
«•refaire. S. K. I.kkkrvke. No l!i rue saint 
JanpM's. Montn-nl. Euxoye/ A et» pour 
et «nréKistreinent de l’envoi de» billets. 
(Etats-Unis. 8<•! •.

1^« lisf«“ otlleielle «le» nmnéro* gagnant* 
sera transmise le 2 Noxa-mbre a tout«;p«‘r- 
sonno qui en fera la «leniando «*t enverra un 
tinibn* f)0«tede 3 cents. jno 1

A] MÎK'aU.

Province «le Qnfhec \
Districi d«* M-'iHi«al. V Cour Supérieure. 

No233,>. t
I>xvr. Annu: îlot.nrv. «k' ; rue « t in nr!« f «le 

Montrual. a tiitotitc une *«« tioii ••u s' tmrniion «l«i 
bi«*nH contre s«»ii «‘poux, James Tign, cumnier- 
çuni du ii éme lien.

r ALI X TE LkUKI'F. 
Avocat de Im lietnand'u-essi,'. 

M«mtréal. A Juillet ls*.V 21 , \

QO! |Q A VENCRE
O vJ U O ivu* dt ü rntü£

SABLE POOR BATIR.
\ \ i:\mu: t ins rm\.

I.( « « )i< miiM pour °c tendre â la HaMierc, «j i 
• - ' - ■ tan* 1* uuariier d’Hucitelaiia, tuât li 
i u« > .»"<• Mane. IL siiuut Unlariu.

De* rchantillon» M<nt « n vue m 1* t batnt'v 
No â. .oik I x . No H i uc > 8 «« r« nicn'

M. \0LA\ Del.ISLt.

FOSSIL .M FA L
lui R UOUVRIR LES nou ILLOI HE'? 

ET TUYAUX A Y A PEU II

L« Sevl XoH-l'onJn tf'ir f • h u,< n

ILKi: et (( >1 I II N ,
154 RUE WILLIAM

6 Juin 3m

AFFICHAGE PÜBÜC
-----FAIT----

Propronit'll t et iixoe Prompt ittnlo
— PAR —

TOM (JUIN X
AFFIl'IlEt'Il lu I.AMlt r.

No 581 RUE LAGAUCHETIERE
Lh> im»

CHARTRAND&BiSSON
COUVREURS en GRAYOIS

—M7—
— Kuc Saint t’harlos-Iiarroméo—

MON ITtEAL
Toit* en frnvoi» rt autre» r^partfs. Toute ou- 

vrntte KHraiilie de |iicniiére el.« ae. Prix inodd-

fhapcaiix dt1 l'aille pour Homines et Garçons.
Dan* h* but «IVcouler la balance de notre a*- 

soitinicnt de «•liapiMux de juiilh* pour )lotniiu»s 
et Gainons, imu- ics avons mnniue» tnu» au bs» 
prix «le 2âc « i vie « iiaquc. et «ont compris dans 
cette redact ion no» chapeaux «|U«* imus vcitdiou» 
.,»«>«-. 7.'h- « i Si.i «» et ipii a ees «lenders prix étaient
insun assabU • pour leur bontie qtiailtè.

PAN'ZRS POUR FIQUE-NEQUES
On x ieni «te rc'evoir une caisse «le Paniers «b* 

choix convcn.il T - pour le marche, pique» ni­
que* et pronu'iiadcs a la campagne.

JPltSKYS! .li:R8i:VH î
Nous avons ru main» un assortiment complet 

de Jerseys unis ut braidc». noir «*t du cuuleiirs. 
aussi couleur cii'>me pour Lau-n T- unis.

JKItSl ’.VS en SOI K
Jersey* en pure Soi«\ ci ai leurs crème, bleu 

pôle et noir, â ?7.ôO valant ÿl.MiO.
i:VKNTAI LS I i:v KNTAILS !

Notr«- assortiment «1 Eventail» comprend une 
spécialité de innrchAndise» «iiic « o u ne pouvez 
voir dan* aucune autre maison du continent. 
Prix de ÿl.oo u $10.00.

Henry Alor^nn et Cit',
Coin de la rue St Jacques et Carré Victoria. 
1-4-0 8 11 et 13

J. B. ROY & CIE
îs os 448, 450 et 45fc2

iuG svm-ivvTKhb
VILLAGE SAINT GA URIEL. MONTREAL

l'AMIiK A VI » ns

SUIF ET DE SAVONS
—• —-

PUIF DE PCEUE de première qualité.
C HANDELLE* DEM IE do lo 
SAVON A FOULE It, fabriqué expressément 

pour les munutseture* do laine.
SAVON A DEGRAISSER pour manufacture* 

de lainage».
SAVON 1*0111 L’USAGE DI S FAMILLE* 
SAVON " KINGS LAUNDRY *
SAVON “MAUI)’

Notre manufacture »e»t fait une «piVialitô 
dan» c©<MltverHartk « et non» attirons | i.tton 
bon (k» fabricant» et «lu uublic «ur no» pnviiiü* 

4ju on en n«H«te i'ag»«u et nuit* Karantlasons do 
donner :>au»tacUo.

«3. R. ROY A CI K. 
__13-ino__________ __________

BOIS DE SCIAGE
0 DUFRESNE, Jr., 4 FRER ,

n*4) ühhs hue notkl-dami:
MONTRE \ L.

Offrent en \ cnt<- Pin d Epinott© préparé uf 
brute, Pru« b- , Manlcaux «i< le» et felulmt. I^«rfu» 
Uni» franc, de Charpente, etc. la

BOIS DE SCIAGE
—HT ^

m: ritAUpKXTi:
J«» reçet* dan* le moment un ns«orMm«*nt 

rompl«‘t de Moi* rt'» Uharpcnt»* « n pin de j.re. 
miurc quailte «;*ie je x end* n «lfi.no h> mille pu «1*.

J al au».tl en m.ün 1 a-—«irthnent !«• plu» com­
plot en bardeau depuis f a ÿiroü 1» mille.

N. PREF0NTA1NE,
Xo. 5 1, Carrô l>n

i3Ma

Chemin de Fer du Nord
----- O----------

! CIRCULENT 4 OMME -CITr
STATIONS j MixU j Mallo jllxpio*)

Quitte Montre.»!

Valois. . 
Arm e «, Si. J 

Valu.» . 
Qnitn* E

V a luis 4>OUi 
real..........
MagiiWlqur 

four ci inagi 
t:-«in«(lemu

l.i h train ,| 
4leM( : ;

Oiitboc
bci: pom

»nil< al 
n t r «• a i 
Felix «le

3.00 p.m. 10.01 p.M 
\I.J0 k - s:. «i.JOA.M
1.1 ■) A. .Vf. 10.00 I*. M
I.IW r. M.

•lixde 

lix de

UAr. m. ..........

W «••*. ..........
>.00 A, M. ..........
-. -I .X. M J ........ .....................
- dtiir* *<ur to i» lo» train» J i 
lia:^ dortoir4 «ur tou£ 4«i)

Ü.JJ A. M

' ■ - i im-ho parfant tï QuouéJ 
I a qu re h« rM P. M.

bureau des billets
MONTLKAL: ■ 1,3 Y1' 1 qui;»,« iic i « l. x» i\4>»ii|(.
Wkè-liEv.. Yl§.x*\i* L’il<tii;i. SviM'-LoCJ*.

A. J J A Y I S.
Surintendant,

EXCURSIONS A LAPRAIRIE
Tou l. S AMEDIS APRE? MIDI, lo Vapkcr 

Lai liAiuiK partira «lu >fontrénl à l.lj et 4.(K) p. 
ni, et do I.Ai'HAiiiiK à 2.30 et â.30pa. in.

Jiikii*. i ax i» ( «iiitrairu,' les samedis seulement 
les vujèàge* du midi et L30 p. m. «ont dim*)uU- 
uués.

^*•0____________ J. DP.oyFEAU. Oéfant._

Traverse entre Montréal et Lonsrncuil

Lcvapeur Mu\ TAHVILLK fora le servie» 
j lira; u Ti av i» contraire, cuire Montreal et Iaiiv
t'iieull aux hcfii-e» eulvanlD* :—

DK MOXTKKAL t T>K LOSÛVKülL t
A. M. 8.00 A. M.

1V.3U A. M. Î4.3«> A. M.
2.30 P. M. 1.03 1\ M.
4.00 P. M. :f.20 1*. M.
b’.lj P. M: 6,20 P. M.

7 Août

Compagnie de Navigation de Longueui

CH «Ht r.» CTIAKTRAXK 
tUx ni

FR A'< COI» HIP»«>\.
I V

i>i hs or mous

—De fabrique Anglaise et Anv-ricaino—
UHAPiCAl Xdo SOIKet PCLLOVtlH* faits 

»ur commando.
Prix tic» modère» clic/.

CANADA ATLANTIQUE
I T n ligne la plus courte entre MONTRE \T 

OTTAWA. Coniuvtlou> a lu garo Bon.«venture 
I avec tou» le» i rain^ du Ho»* on, Ne»x-\ork, Piukv- 
! delphie,Halifax cr Portland.

MagnifiquoteliAi* •alomido Pullman attachas 
nu train,

Ij©«*onvoI quilt© Montn'al fc»re TTnnvventure! 
deux foi* par Jour.é y.Rr» n. ni.et à d.ÜOp.m.,
« «rrix «• a O'.taxv.i a p. m.ct 8.00 p. m.

i I/O» billet.- »ou‘ en v«-uu .« rhôtel Windsor, au 
No U3 rue Saint-Jacques et u la gare Douaveu

Il lU!«4>
JÜM Fil HICKSON,

«jKKAM-UàbNXIUU

ELfVÎ WOOD GROVE!
r LOXU UE-POINT K/

\x splendide vapeur MontarvUU ôn un mitre 
vajieur fera lo hervico quotidien si le t*m|M le 
permet lUMju'a avis contraire, «tu quai J*c- 
«j 111 ■ - « art i«‘i' t ou* lo* jours de 'a tfomaino *10.33 
A. M. 2.:t0 et * W P. M. Retour S 6 heure*.

Le Dimuuche ; 1.30, 2.30, 3.30, Retour & ô et 6 
heure».

Prix du pensa*©, aller rf retour. 13et*, enfant» 
nx ce leur» purent», 6et». oXeOpU' «'©rtain* jour* 
«luiecrun» rcnurvu» tour «k*» piques-ulqu** et 
«lui seront annom «•» «tan» le* journaux.

K< ; ;«» servis chaud» â Elmgrovu aux prix de 
la ville.

A part r du 1er Août Jusqu'à avis rontralr©, 
le x upcur Mnfarville femuno excursion a Elm- 

le -«dr. le» Lundi et Jtuidi de chaque -e- 
iiiainc. Départ a 7.30 P. M. ; retour à 10.30 P.M.

Prix du passage, lallci et retour» Dcont».
Una «pleudiile plateforme pour la dans© n été 

construite et le* soir* d'excursions lu bocag© 
bcm éclairé. •

F. MANDKVILLK.
Itèrent.

(kSWAIJ) HOUR DE AU j zEAU EVIACBQUEz j Compapie de Navigation de Laprairic
ns.»—Kn© SL1 (’athorliie—sn.»

Pnr» in: i. a ne f. si-kEi.izahkth, Monj'uicxl
Hl-j 11 S«?p. PROF. LESEGÜE, Mm de l'aris.

---------- PEAU CROIX DE---------- -

TWEEDS ANGLAIS >t ECOSSAIS
Pour Vêtements du Printemps.

SPLENDIDES ETOFFES-------
------- l’OUR PARDESSUS

—Coupe élégante et dernier goût—
CUE*

C. DUCHARME
-140 Riie Noliv-Bain© Oii©s(, Montreal
1411a_____________________ 8a v

ENSEIGNES « CUIVRE
i wa'X" «p -;- . v.Ti 
|rf. iA C'. v

'885 1885
M. KT ADIIK* I l JtDI. I.K 1er JUIN, JU8QU A AVI* 

«'ONTUAI UK. I.K

vai»i:uk LAPKAimn
partira aux heure© suivante» autant que po«*lh!0 
- I.t • J.undi.'. Mt-rcreiU», Jeudis et Samedis-* 

l»t. li.xl’U XI Kl K DK MONTKKAI.
x. m. 1 :m r. m. I 6.30a.m. 4.0ü r. M.

b.00 A. M, .V30 I*. M. j 12.00 a. M. 6.13 V, M.
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IU I. XI'KaIUIK DF. MONTRRAf.
A.OU ,\. M. l..«l |>, M. I G.00 a. M. 4.00 l’.M.
VOtl A. M. 5.30 P. M. O.OOa.M, G.lâl’.M,
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DK I.Al’HAIKIi:
^'.30 A. .M. à.UO r. .M.
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DK MONTIlKAt 
I 1,0 1 1 i I*. M.

J BROSSEAU.
(icTUQt.

sf:kvk’i:

Kn Oli et en CITIVKK
DESSINEES KT GRAVEES

l>aus tous lus (■(*lires ci >ïo<lt'I(*s
—PAI4 I.A—

Compagniedc Gravures et d'imprimerie
[)«■ «EO. BlSHOr (Limitée)

ISO RUE ST. JACQUES io9
-

PLUS DE CHAUVES!
LEAF MACIQUE DE LES KG UE fait pou» 

perle» cbcxrux et «m» arrere immi‘«liatement ia 
chute «luchju eu soit la «-nus**, foriiiic je cuir 
chcx clu, «-ah'Vc le» pellicules et guérit les de* 
mangoaison».

Ceux qui doutoralcnt do r©ffl«’nc|iA de ce re? 
tnèd»’. u ont uu a »«' remtre a i « ijdili^M’inent dn 
»«iU»«igTu*. «im 1«Mir «’U fera 1 a :i[ili«at mu tiltA- 
Tun EM EST. Seul agent de la Pui»«i«aiei‘:

A. H. UACICOT, IVrruijuipr, 6(i0ruc SleCatlicrioc
Agent local: R. CAURIEKK, Chimito 

M> •vtkraL. W a

lîeniede cl(‘ AVi^lit
POUR T.A Ol'RRIAON DKS

COUS KT UES Mil! RUES
JOHN II. II. Mill,SON S FRERES

Distillateurs de DI ERE et PORTER

lluo ^tt'. Marie—^BO 
MONTREAL

Ont constamment rit main* le» différente*

BIERE et PORTER
EN FU TES et en BOUTEILLES

Lo* fnmillo» rrçoivont ré"iilièr©m©jit 
1< ui‘K rontniand©».

JRft l ir<lr«*» reçu* |n»r Téléphôno.
Mr. WATS4)N. 70 Ruelle Fortitlcalioo orrtlxxil 

teille milrc hi« re et notre porter cl *-i autoriM* 
a sc servir de no» «*ti«inettes. lUK—la

FRANCO-CANADIEN
Stdtttnfin ,-iç /,ar (ïouvrrn r rut du CaïUtdd 

pour U truns/turt dis Malles.

LIGNE REGUIJEPE DE RATEAUX A 
VAPEUR, entre

Le Havre etHaiifax-Qiiebec-Boston
Dcp»crvant tou» le» point» du Canada et de* 

Etats-Unis.
\\ ®. . -. ale fa. ultativc à Suint Pierre Miqué- 

i l«»n par le» imignif1«|Uc» xapiuir» «le prendéré 
| cl.e-'f coiir.trtablcnii'iit anicnagcs pour pM*a> 
« ger* de «talon et emigrant*.

IMM.Uü.. iivo ï.v. IlLINOi . 2,250 Ti
"adie-scr, pour fiât, passage* et ronseign©- 

j mem*â
< ARRRAY k ROITH,

195 Rue des CominissHirc*. Montréal.
JOSEPH WOOD.

Halifax.
Au IIavkk. 105 Roule va rd 

«lt; Strasbourg :
A Pahis. 7lï. 1 foulevard 

Hausmanti.

E. FICQUET,
A ors t 44km UAI

Ccrem«'de giiérlt radlealemcnt le» T’orne» | 
j Verrm's »aiiM causer la nioiiulr© d«»ul«‘ur. Il n osi 
| pas cornissif. n« eolitcixam oiucuii «vciduou alcali-* 

et ne bk-r.-cra pu» la peau lu pki» •lehcure. lies 
cor» de 40 ans «l'existence, «|Uaucun re-ni.-ilo 
n niait pu faire disparaître, ont etc guéris par J l‘us«!ge«iu Itcméilc «le NN’ight. Ou jm-ui voir si on 

| 1« désire chez !<• proprietain- «les « ’or* oui ««nt été 
, tnlex es au io««ycn du lt«>mc«ie du W ighl pour 1 «
I gucriHoii des 4 ui> et de» Verrue».
! Prix. 50 veut s lu bouteille, 

y altos en 1 essai.

CJ. \j. XVTGrTTT, ARMATEUR et NEGOCIANT, COMMISSAIRE
PHAHMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
fCoIn de la ru© Richmond, Montréal, Canada.©t 

' en vente «in / l»*- principaux pbarmacfeiis (*t 
die pat 
orix i

Emile picquet

coiflcui ■. E\it«*«lie par la mallo liane «le port, 
ur reuctit ion «lu ui i

NOUVELLE REVUE
tTème Année'

Politique, Economique, Se'o ntiixqve 
rt Littéraire

PAn.XlSftANT î KS iKR KT 15 DK CMAQL'K MOIS 
Pur livraisons de 225 À 260 pa^o»

—aTec la—
Collaborai ion des premiers écrivains 

f nuirais et étrangers.
—mix— A 12 mois : 62 fr».

Dl-3 ABONN KMEXT® I
V mois : 34 frs,POUR |

f.R CAI*ADA | 3 mois : IS fr».
Adresser lo» demandes «t atfonn«*inrnts et 

mandats |Mnt«‘ a M. RKNAt’D, adminiHtra- 
teur-gérant, 23 lioulevaivl PoisM«nnicr«'. 
Paris.

LIVRES BLANCS
Les meilleur» livre* blancs h copier aux prix 

le» plus réduits de la ville. Vingt main» de pa­
pier épais, moitié reliés en cuir rouge ou bleu 
prix, f2.50 chacun.

On donnera un di»cotnptc pour de* vente.* 
considérable*.

I.t Dit Al ft KS ET FABttK AXTft DF. I.IVHES 
DLAMCR KT t.MI'RIMKfltB,

WALKER FRERES
Successeurs dé A LENA N DER WA LKER,

—Etablir kn 1SV>—

Importalcnrs de Man haodiscs Saches,
Nos îîîiO et 22H nui; McUILL

fini MONTREAL fi|nln

1)0 FAN n

TRANSÎT ET CONSIGNATION
Correspondances dan» toutes 1rs prin« lp.de» 

v i i le» d'F.ur«»|>o et d .\iii*‘ri<|Ue, entre­
pôt «le premiere clastn*.

AVANCES PAM ES SUR MARCHANDISES.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS EN DOUANE.

No Une SI. Sgfrmiont, Montréal.

A VENDRE A BON MARCHE
PEINTURES. HUILES, VERNIS. VERRES 

K VIIHÎCS, I ‘I N< T.A l X.
Hlaiu bk-oir-, Diane «h* 4'Cru«\ Eî«M!pc, C >al- 

tai, T«,inllires. hTcur» a transférer. Mctleci- 
n •' patcuices. Vert Français, etc.

O - J. T. LETOURNEUX
Marchand Importateur,

No -ôt» Rue l’aul.

------ AGENT DELA —

r.iox i: fkançaise
-ENTRE LR R AVER ET MONTREAL— 

14).*», Ilonloanl fii» Strasbourg, 
—HAVRE—

Ixcurfcignements et correst»ondanré avec le* 
iiiip-.rtaii lus et exportateur» pour tout coin 
men é, d «-change entre la Fnmcu et le Canada
____________________ _________ 15 mal-1 g

NAVIGATION
RICHELIEU ONTARIO

1885-ArraagemeDts du Printemps-1885
| Le» stramc*^ de cettr «omnagnio voyagean 

en; i o Mt>\'l I; K A L et QUEIlEt . feront le sur 
' vii «• comme suit : < ’ommençant « v i«jur,

L si« amer QU Eli Et', i-noi. Rout. N’elson, le* 
lundi*, mercredi»et x «•mlredis.

L» «mi-i MON J RJ-.AL.e.\\>\. L IC. Rojr, le* 
niaiMli--, i. ii.li»et s.uuvd.s, «» sept home* p. iu„ 
de Montreal.

MONTREAL ET TORONTO.
Le* vnt»cur* \oxagcant entre ce* ports quittiî- 

n • t tous 1rs jour» «T< » diiiiam-bcs exceptes) I«î 
R.C--111 «lu « anal. A Ü heure» avant-midi, et d«J 
Dr hiix-a l'arrivée du train qui quitte la gar© 
lloiia \ rature a midi .et par le train «ieAheure* 
P V. i»«»ur Côteuu Laniiiug, Kingston. Toronto, 
fn -ant • «uine -t ion av«n le» « hcmln* de f«*r pour 
l'1 ■ «-t i-‘ N«Hxl-OueHt, et le» bateaux allant
aux Chute* Niagara, RulTulo, etc.

LES MILLE ILES
Les vapeurs passeront du c«Mé Amélicaln. are 

r« ’ «ut a Alexandria Day. Pan- de» .Mille lie*. 
Hound Island <t Clayton, «‘a montant et de* 
«endant. tou* k » jour», exceptés le» lundi*.

L< st r,mu r BOHEMIAN, rapt. Raker, parti- 
ra pour Comxixail et le» mirf* iuternu diairc.» le* 
mardi* et \ endredis, a MIDI, «oiuinouçant ren- 
driaii. K mai.

J.- v;.i. r TROIS RI I TER RS c*pf. Nano-
k.*n 4 .. W-tfe. partira ja>ur Trois Rivière» le* 
mardis et vcndrcl!», a I heure p- ni.

1755 RUE NOTRE-DAME 1755
Vinrent. Montréal.

MONTREAL

L ETOILE Dt ' SUD et L APCIIfPEL KN ELU 
lui» Jules Vci ni s.gr. in *. ,11 •-«r«» SJ.J).

LA FILLE DK POLAND, diaim- «n quatre
a* ‘ • «en « « i •. ’«ai 11 « m i «le Dm r ur. bi S . 

JOHN Mt 1.1. I T "«•N II.E. par Max O Del., m 
12. fOe.

L) > Ml.I.E^ DE JOHN HULL, parle même 
antci.i. m 12. t4»c.

vieilles < hansuns et rondes poi d 
LE> PLUT s ENFANTS, no-. . .......... j, a
<«»in| .agn« rn« ut » f.uilc-. par t h. M. W'idoi. 
llliist rations en clirulnr*lit)i«»giMp!ii< «j «mg, nrc 
«barmant et tout spc.ml. pai M Doutci d»» 
Mont cl. t b«*>< u xobiuio in 4 «jblong. r<*liu.'© 
toil.- >1«* fantai-n f Me

CH A N S« »N's DE ER A N4 E Poll LES ft;
I i I S I- DANA Aïs, ,«\ ce .u-. ompvt'.'ucinen: » d«« 
J. P \N «•< keron. In I (>h|ong. ilbisii.ituin» , t 
r« l urr, m.mr «. nre «jiie le» ••N'.ville» <1.an- 
syn» ci-doMU*. 92.M.

En rente a la Idla-airlc
♦I. IL H< >1,1 »AXI ) «V FI fs

EDITEURS.

G 8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT

r LES BALANCES A

r AI R B A N K 0
-----C< SONT )C-----

r LES MEILLEURES ~
EN CSA G K SLR TOUS LES CHEMINS DK 

FEU LES J \PI.Pjl E-. EUOAlAt.Jv 
RIES. EIC.. KIV.

—Bt UKAt x xraAi.iJ.s dk vevtk; —

No. 3/7, Rue Suint Paul, RontréaL
C mai .Int

( ’. DESMARTEAU
AUI NT et COMPTA RLE

1600 RUE «NOTRE-DAME
î-ncriipera «h-» agcn«-es dl M M EU RLES. d'AS. 
EUR \ Nt Es, de MAISONS A VENDRE oi A 
I.OD1 D. ayant (khi JA) I S VACANTS ft ven ir©. 
• tn*i qu© plusieurs bonne.» propriété» situé* 
dun* la vlll«», w chargeant au*»! «1© la collection 
«ïc» LOYERS 4 üMlTi:s. IIILLK1 S, J.IQUI. 
TION «Pall«uro*, oiii*i quo gilé.tAtu a prêter »ur 
propii« iéa* mgae

vaprni CH A MBLV. cajit. Uoé. Nelson,
î fieure p m
1> r1 ira poor Cnambly les umnlits et vendrediax

I » vMp«,ur TERRRIiONXB, eapr. I»iforeéf
f«Mrtira tou* le» jour* «dintanchn excepte! a 1.;«j 
ir-p. m. «!> -atnedl h 2.30 hr*, p. m.) pour Vor* 

. l ïc**. an «'tant a Dntn horville, Vaicnm*» ot
Dont «!■• nie. et pour ContreeoBur, 1©* lundi*, 
m. il p I; icudis.et («our 1, AsHomptiou et Aainfe- 
PmuI rE.rmite. lundi, mardi, mercredi «t suuiB- 
di. ikiui Le beuaie. jeudi et vendredi.,

: R8ION A Ron MAIM II i ;.
To't* le xmedl» pour Doucher» file. Varemio* 

I et vrr.'lu ic». laissant é 130p.m. sera do retour 
< v3n p.m. EjcursUm rial tous le* dunan- 

I . le - lan- oit a 7. x.m. p«»ur ContrectHur «u rêtafil 
, u tou» le» P«»rt*, do retour a H. p.m :

bureaux des hijkt», n«4 I on j r iit retenir dm 
« ''•inc»: !)«' R. II. Dickson. 1Î16J. ru© 8t. J«to 

i une», en fn c du st. I^iwrenc© ffall: J. J. Mo* 
• «l ini I. W indsor Hotel : Robt. 3ji-Ever. Canal 
D.« dn. «u bureau «les billets. bas*ia du canal ec 
nub'in «ud' ia < omtiagni<‘. «inai Richelieti. ati 
t«icd de la Pince Jacqiu s l'ai t lcr.
ALEX. M1LLOY. J. D. LARRLLK.

Serint. du tra fic, Utrunt.
Dure i i principal : 228 rue St Paul.
Montrcul. 6 mai 1H.V). f 393

RMÇPAPLR 
«C VERT! 81N 6/ VSX^,ilASlil*3enc©d «»r otlicrwi*©.
It contains b»t» of newspapers and estimate*

! oft he cost of advertising. The advertiser who 
wants fo spend one tlollRr. finds in It the in- 
f >nmif ion he require*, while forbim who will 
Invest one hundre«l thousand dollar* in *(% 
verttidng, a s« heme la Indicated which will 
riO«l hi* <‘v«>vy requirement, or can Uvuutt 
to dr. to hy slight ctuinuft easily arrived ai hy oor- 
t - ;> ndencr. 149 edition* have been l»»ue«L 
s. nt. post-paid, to any address for 10 cent*. 
" rife t«. GLO. 1*. UOWELL h CO., 
NEWSPAPER ADVERTISINti IffJRlAÜ, 
fkdpiuwoâUl'rüiUijgUo'iscbq.k Now Iwriu

m



LA PRESSE. VENDREDI 7 AOUT 138*

EXT 11 A.
POUR CE SOIR

Coin rue* Université et Ste Catheri­
ne—L'homme Je plus «le l'univers.

Cristal Palace Oreua Houhe—Ixion. 
Grand Central Muséum—Variétés.

FER1IET0ÎE UES MAGASINS.
iârLA PRESSE eu^açc ^cs lic­

teurs et ses lectrices â bleu vouloir 
faire leurs achats le jour aüu de 
rendre possible la fermeture à 
bouue heure des magasins de nou­
veautés.

Tout a été tranquille, hier soir, sur la 
rue Saint Laurent, l'as do rassemblements 
comme les jours precedents et encore
moins d’acheteurs.

Win R. Craiu a fermé avant ^ heures, 
Paquette et Frero et Lesage it ]A*sa£«\ 
comme d’habitude, sont restes ouverts jii"

au’à U heures ; ou dit cependant «jue ces 
erniers, <Lesage et Lesage) se proposent 
de fermer.
Ce sont Paquette M. M. qui ont «le- 

mandé la protection de la police, et comme 
le disaient les policemen, hier soir, bien 
inutilement, ear ils n’ont jamais vu la rue 
Saint Laurent aussi paisible. Ils d« sircnt 
h* succès de la fermeture a Ismue heure, 
leur service serait plus agréable.

aux commis pharmaciens.
Il y aura lundi, le 10 courant, dans la 

salle d'examen «le l'association «le Pharma­
cie, rue McGill, à 1) heures p. m . une 
assemblée «le tous les commis pharmaciens 
et apprentis, de cette ville.

Que tous s’y rendent sans faute.
DÉ MONST RAT ION.

Douze gamins portaient, suspendus aux 
épaules, des écriteaux et cinq autres 
étaient porteurs de transparents avec h s 
inscriptions suivantes eu frunvais et en an­
glais :

“ 8 août 1885—Commencement «le la f«'r- 
meture a H heures—N’acln’tcz plus après 8 
heures—La fermeture a 8 heures est déci­
dée—Hourrah ! ! pour la fermeture a 8 
heures—Faites vos achats avant * heures— 
Au nom «le l'humanité, uacbetez plus 
après 8 heures Vivent La Pi:i -"K et le 
&tnr—Nos remerciements aux dames de la 
ville.”

Comme toujours, distribution de circu­
lai r«*s.

Après 9 heures, la démonstration sYst 
rcmlue au Carr«; Vigor, ou elh1 a été ac­
cueillie d une façon très sympathiqu«‘.

I.a circulaire suivante, qui est réellement 
nn cri de souflfcance et un appel a la justi­
ce sera distribuée, ce soir, par les commis- 
marchands :

CLASSES TRAVAILLANTES ! !
Vous connaisse/, les fatigues «les longues 

heures de travail, sympathisez avec vos 
frères, l« s Coinmis-mareluwids. Aidez-lcs 
en sujtpriniaut vos achats «lu soir.

Ouvriers 1 ! Au nom «le l'union des clas­
ses travaillantes prononcez-vous en ta*eur 
de l'huinaiiitê contre l’esclavage, n aeiiete/. 
plus le soil*.

Comme récompense, vous aurez acquis 
la reconnaissance «le milliers «i empl' >vcs et 
vous aurez resserre davantage les liens qui 
unissent tous les travailleurs.

Classes travaillantes ! ! ! La main dans 
la main. Aidez-nous.

LES COMMIS-MARCUANDS. 
QUELQUES MOTS D CN OUVRIER.

A l'éditeur de La Presse.
Monsieur,

Depuis que le mouvement de la “ Ferme­
ture a bonne heure’ '•>.{ commence, j ai 
pris un grand intérêt a lire les uiamiiliques 
articles que vous avez écrits «le temps a 
autre dans La Pki-'i: sur ce sujet.

Lu lisant mon journal comme «l’habitu­
de, hier soir, j'ai ht une petite note sous le 
titre “ Fermeture «les magasins, " dans la­
quelle il est dit «jue les marchands delà

(«artie ouest «le la ville, c’est a dire «l«*puis 
e Carre Chaboillcz jusqu a Sainte Lime 
gondc, ftTvYr/Jt/en/ 70/ {run clunla .tout 

dm ouvRiKits et (ju ils continuait tou­
jours n acheter le toir.

Permet tez moi. M. le lléilactimr, de don­
ner un démenti formel h res marchands.

Depuis lundi soir, le dcourant, «laie eon- 
▼cvnue par la majorité «le fermera bonne 
heure, j'ai eu occasion «le na^srr. après 8 
heures. Mtr la rue Notre iJatiH*. entre le 
Carre Clmboillez et la rue de* Seigneurs, 
et j’ai remarqué que dans plusieurs «les 
magasins qui cluicut ouverts il n v avait 
pas un c'ait, bien loin d'y avoir les icmnies 
«les oiïTTTers comme ce* 60ns intuiicurs 
prétendent.

Si ces marchands commencent h, mettre 
le blâme sur les ouvriers parce «ju’lls ne 
veulent pas se conformer à la majorité, je 
Tous assure qu'ils le regretteront.

De plus, je dirai u ces retardataires que 
les femmes des ouvriers peuvent tout aussi 
bien (et même mieux» acheter le jour que 
le soir—au moins en achetant le jour on ne 
leur vendra pas de la ventile.

Pour ma part, j'ai prie ma famille «le ne

fias aller acheter ni le jour ni le soir, chez 
es marchands qui ne ferment pa* à l'heure 
convenue, et je sais que tous nus amis ont 

fait la meme chose.
Je suis un ouvrier, et il faut esp«»rer que 

les autre* ouvriers feront comme moi, et 
nous aurons le plaisir de «lire tous ensem­
ble “ Merci à La Press-i et aux ouvriers si 
le mouvement a réussi. ”

Votre serviteur,
A. P. Pigeon.

P. S.—Pour donner plus de facilité aux 
ouvriers d'acheter le jour il faudrait abso­
lument que les patrons «le toutes les ma­
nufactures, etc., paieraient leurs employés 
le vendredi ou uu autre jour, excepte le sa­
medi.

A. P. P.
GRAND SUCCÈS.

La délégation nomméo par la société dos 
marchands de Montréal, pour le «juartier 
ouest de la rue Notre-Dame, s’est mise a 
l'œuvre ce matin, et a visité les marchands 
de l'autre bout de la rue Notre-Dame. 8t. 
Cunégonde et St. Henri. 11 nous fait plai­
sir d apprendre «jue ces messieurs ont « té 
reçus avec uue politesse et une courtoisie 
tout li fait remarquables. Tous les mar­
chands semblent comprendre, que le systr 
me de fermeture npr« s 8 heures ne devrait 
JMM exister. Ils sont tous disposés a com­
mencer des lundi prochain, a sc rendre 
aux désirs de la presst? et du public, 
eu general. Ils sont decides plus «pie 

à un mouvement 
légué en plusieurs 

endroits que le commerce h.* plus Itnpor 
tant de ccs localités se faisait dans la >oi 
rée. Cependant,ces marchands approuvent 
le mouvement parce qu'il ressort du prin­
cipe humanitaire qui veut que l’homme *e 
repose après un certain nombre raisonna 
ble d’heures de travail, afin qu’il soit a mê­
me de se remettre «le ses fatigues pour re­
commencer son travail «lu lendemain.

Ia‘s marchands <ia 8t. Henri et «le Ste 
Cunegondc sont tous unanimes à s’enrôler 
pour la fermeture à 8 heures.

L’autre bout «le la ru«‘ Notre Dame Oue*t 
est aussi très bien «lisposé. M. A. M. Duc- 
Vett étant absent de la ville n'a pu être con­
sulté sur ses intentions, son employe ce 
pendant a répondu «lu’il ne pensait pasquil 
fermerait.

Si telles sont ses id«Y«. nous espérons 
qu'il reviendra sur sa decision et qu’il se 
rendra comme tous ses confrere* nu mou 
vement gém ral et que jamai* dan* l ave 
rir, Montréal, Ste. Cun«‘gonde ou 8t. Hen­
ry ne Tiendront bri*er les « ngn^ements *1 
généreux tju'il* viennent de contracter.

En résumé, la delegation « -*t tt« * > \ti* 
faite de son travail, qui a «*t«* *i généré ise- 
ment récompensé.Iqu un m.m l and «le la 
rue Notre-Dame s’est ofler'. <i«* souscrire 
$50 par anime pour le succès «le la ferme > 
turc même a 7 heure*. .V es ouhliou* d»*’ 
signaler ie fait «)fn- M. Alplums** Laurier, 
étant aident, la doh-mr.nui n'a pu connai 
tre ses intention*. ( epc nd i it, un «h s cm 
ployés de cette maison a dit «in'il était en 
laveur «le la fenneture a 8 heures ; que 
lundi dernier il s'était rendu aux tlésir* «le 
In presse, mais «pie voyant ses confrères 
tous ouverts, il avait et«- oblige d’en faire 
autant pour proh ger ses intérêts.

Merci donc aux généreux marehnnds de 
Sainte Cunegondc vide Saint Henri.

ru geuerm. 11s isuui ni
jamais a donner fair /ilpy 
aussi patrioth|ue. 1 ma ail « 
endroits que le commerce

Ce bon exemple donne, aura, nous n en 
douton» pas, uu eiléi salutaire jsaur les au 
lie?» marchands «le Montreal, qui n approu­
vent pan l'importance «le fermer heures, 
surtout lorsque dans ees liK-alites, le prin- 
ciual eonuneree s»- fait dans la soin-e.

Nitus n'avons aucun doute «lue le»* ache­
teurs «le r«-H l«H-aiil»*s leur li« ntirtmt c«>mpte 
de leurs g*-nereux « Itort-*. Que les dames 
et les deiuoiaelles s’associant a ce mouve­
ment ; «ju elles ahient de Unîtes h-un» forces 
au aucce» d um* aussi Imine cause, preniie- 
retnent eu n'ullant jamais acheter apres 8 
heures.et,secondement,en avertissant leurs 
amies d'imiler leur exemple.

Moût magn) •
C’est cette aprêa-midi «iu'a Heu à Mont- 

mugi)y la grandir assemblée liberale orga­
nisée au passage de riionoruble M. Mereier 
dans le comte. Leu discours ont commence 
a ^ heures.

Sport.
Demain soir, «*am« di, il y aura une partie 

do box entre messieurs Johnny Cash et 
(lus. Lambert à 8J heures chez M. Lambert, 
ru«* Saint Laurent.

Admission gratuite.

A qui lo wliisLoy ?
Un petit baril di* whiskey qui a ét«; 

trouvé rue des >«i*urH (ïrises, il y a environ 
quinze jours, at tend toujours son propietai- 
re au po-'tc d«* poli«'«* No. 1.

Il est marque C. P. Summers Town.

Feu.
A 8 heures.ee matin, les pompiers ont 

été appelés a nn <*.ointnencem«‘nt «I incen­
die « lie/ M. c. Courtney No480 avenus 
Albert. Le feu avait pris dans des guenil­
les. Un appareil IniUcot k sullit pour l’étein­
dre. ’w

Noces d'or.
C’est demain, <iu'.« lieu, a L’Islet, la c« lé- 

bration des noc«*s «l'or «le M. et de Mada­
me Harthelemi ]*ouliot. Tou* les gemln-s 
enfants et petits enfants «h* «vs d«*u\ véné­
rables époux sont partis aujourd'hui |)our 
assister «i la fete qui promet d étre tr«-s 
belle. _____

L'oxcui'sion «le Kiugstoit-
J*armi les excursionnistes «h* Kingston 

organises par M. I'abl>e iMc William,^ cent 
vingt «l’entr’eux sont descendus u l’bôtel 
Richelieu.

Les voyageurs sont enchant« s de leur 
voyage et dt« Montreal en particulier.

Mort do M. lo Curé Tremblay.
C’est avec regret que nous apprenons la 

mort ds M. le curé Pierre Grégoire Trem­
blay, e\ curé «1«* Beuuport, arrivée, liter 
soir, h six heures.

M. le cure Tremblay était né en 18*J0 et 
avait etc ordonne piètre en 185b.

Los taxes.
Nous attirons l'atU-ntion «le* lecteur* de 

La Pri:*se sur l’annonce publit;e «lans une 
autre colonne, par la«juellc on provient lo 
publie qu'un esc«unpie scia accordé sur les 
taxes payees ti’iei a quin/e jours.

Les contribuables sont prn-s de produire 
leurs comptes en v enant payer.

Noyade-
On nous apprend «ju’un triste accident 

est arrive, hier, uu Lac «les Deux-Monta
gnes.

Le I’r«-re Sosthènc ne Dcguire. économe 
du coll«-g<’ St. l>auieul, scat noy«*ense bai­
gnant tlans le Heu v e.

Celte mort n jetu la consternation dans 
la comniunate. u

Kiel-
f.e* préparatifs se continuent toujours 

pour la démonstration «le «limancbe pro­
chain apres-mi«li. sur le Champ «le Murs.

L lion. M. Lallamme. M. C. L'. «le Lori- 
inîer, M. F. Leblanc, M. i’. 1’.. M. L. O. 
David, M. W. Prev«ist, M. F. l’oiner. et au­
tres orateurs ont etc invites a adresser la 
parole. ______

Faillite à Lon*juetiil.
M. E. S. Anbertin, épicier" de Longueuil 

a lait cessi«)ii de se* biens, hier, entre les 
mains lies Protonaiies de lit ( our Supé­
rieure.

Sou passif est de §1,000 et son actif de 
ÿsoti.

Ln liquidateur lui sera nommé ces 
jours-ci. _____

Respect aux morts.
Malgn’* les condamnations sévères jiro- 

iioncéês par les tribunaux contre les per 
s«mnes t)ui vont arracher «les Heur.* au ci­
metière, les délits «le ce genre se renouvel­
lent.

Ce mntin encore, le gardien de la paix 
Télesphoie Latlèche a arrête, en flagrant 
délit, Catherine Flanagan, au moment où 
elle enlevait de.- Heur- -ur une tombe.

Cause» «lu Revenu.
Preside n ce de Son Honneur le juge Du­

gas.
Marceline Chevalier, vente de boissons 

sans licence, $95 «l'amende et les frais ou 
trois mois de orison.

Telesphore Hogue, même accusation, §75 
d'amende.

La eau-e contre El io Maille, pour avoir 
tenu sa buvette ouverte le dimanche, a été 
déboutée.

Assaut Justifiable.
La cause d'assaut grave prise contre Mu e 

Mary Ann Mahoney, pour assaut grave, 
parson mari, dont le* «ietails ont «ieja été 
publiés, a etc entendue ce mat i 11.

Ainsi que nous l ai Ions prei u, la provo­
cation coinmi*e par le inan a été juuee as­
sez forte, par la Cour, pour just itier I assaut 
et le plaignant a eu- débouté «b* sou action.

Avis aux maris «pii *e conduiraient de la 
mémo manière envers leurs femmes.

Respect aux règlements ï
On vient dYle.ver rue Ontario, près de la 

rue St Dédis, une construction en planches 
dont les fondation* ne semblent pas avoir 
été laites conformement aux reglements 
de la cite.

Il est vrai que ce* bâtiments appartien­
nent a un ech«*vin de celte ville, mais enfin 
ce n’est pas une raison suffisante pour sau- 
ter à pieds-joints por dessus la loi munici­
pale. _____

L’élévateur du C- P- R-
La compagnie «lu Pacifique a pri*. hier, 

au bureau de l inspccteur (les bâtiments de 
l.i en**, un permis pour la construction «in 
graml «-levateur qui doit être elev «• rue des 
Commissaires.

Cet élévateur coûtera $J50,00).
Le liâtiment aura 200 pieds de longueur 

sur 79 de largeur et sa hauteur sera de Ibü 
pieds.

IjC* travaux ont eoinmcncé ce matin.

Accident*-
M. Wm. Williams, cultivateur, de Saint- 

Rémi, à^«* de 50 an*, est tombe, ce matin, 
«le sa voiture dans un moment île faiblesse 
et s'ost gravement contusionné la figure.

Il a «-u^ transporté a l'hôpital Notre- 
Dame.

— Madame PloulTe, de Saint-Martin, ar 
rivait,ce matin, en ville, quand, rue On­
tario, elle fut pre« ipitée*en bas de sa voi­
ture et bles*é«‘ a la têt*-.

Elle est soignée a l'hôpital Notre Dame.

Vol do grand chemin-
John Rowes et Peter McGrntb ont été 

arr«-te-, hier *oir. sous accusation de vol 
dans le* circonstances suivantes :

Le pi.» gmint, dame* King, dit qu’ayant 
rencontre les «ieox accuse*, ils sont allés 
en-emble «l.ms un«* auberge ou. apres avoir 
bu, «'.i lui demanda «le payer encore à 
boire. Sur son refus, les prisonniers se 
pr-v ipiterent sur lui, le frappèrent et lui 
mlcv rient l'argent qu il avait sur lui, soit 
un dollar et ilemi.

Il* tflumont l< ur procès «levant la Cour 
du Hauc de la Reine.

Donne nouvelle pour le fi.xo-
Le major de brigade. M. Huche*, non* a 

annoncé, ce mal in. qn i 1 v,-i..i t d«- n covoir 
«lu ministre de lajustiee, u Ottawa, l'ordre 
«le payer les otlieicrs et soldats «lu ttâc ba- 
taün ti pour jusqu'au -'fi juillet, c«* «jui fait 
unt.- dilb-r«‘iice de onze jours.

Cette nouv«*lle réjouira sans doute nos 
braves soldats qui, «lu reste, ont bien nu- 
rit«- e.*tte faveur.

Ordre leur sera «lonné. dan* U*s journaux 
de se présenter eu temps et lieux pour re­
tirer leur salaire*

i IliCOMtJl E ItF.LUUEl SE.

PRIÈRES DE* QUAR ANTE HEURE L
Lundi, lo août. Saint •(’* •me.
Mercr«-«ti, 1- u«>ut. Saint») Pliilomene.
N'endredi, Il août, Saiat-Auguatiu.

EETES DE LA SEMAINE*
Dimanche, 9 août - lime Dsinuncbeaprès 

la Peuiee.*te Saint Pierre aux L., d. iu., 
orn. blanc*.

j On annonce la fête «le Suint Laurent 
pour lumii le 10, la solennité d«* l Assomp 
lion pour lu ci ma tic he oui vaut et lu jeune 
pour b.tintdi. le 15..

Lundi, 10 août, Saiut Laurent, D. M., d. 
2 cl., orn., rougi *.

Mardi, 11 août. Sainte Pbilomene, V. M., 
doiib.. orn. rouges.

Meieredi, U août, Ste. Claire, \ doub., 
orn. blane*.

Jeudi, U août. Saint-Liguori, E. D., d.,
orn. blancs.

\ eudieili, 11 août, Vig. «le T Assomption, 
orn. violets.

Dimanehe.—Fête du Titulaire de IVgli-e 
paixussiale «le Saint-Romain «l'Hcruiing- 
lord. >olfuiiit«‘ «les Titulaires de» ••gli*«,H 
paroissiah-H de Saint Klieltue, Saint Lau- 
rexit, Sataia-PhUomeAe et Saiut-H;

L’Ecole Vétérinaire.
Le transport de l’école vétérinaire «le 

Monti* al h Quelle ne parait pan avoir éle 
aeeueilli avec ia-aueoup de faveur par les 
cleves vétérinaire»» «te notre ville.

Il* ulb-giuMit «me le cour» français de­
vrait être fixe «tans la plus grumlc ville de 
la province et que depuis «lix-buit ans 
qu’elle existait ici, elle a toujours prospéré 
et qu'il y n o craindre «(u’elle n ail pas le 
ineme succès a Qui-ttei*.

( est toujours la nuuiie question «h* riva 
Jite entre les deux vilh s. rivaliti* «pii ne -e 
trouve i*uh souvent a l'avantage «le la capi­
tale de la Province.

Pèlerinages.
C’est demain que doit avoir li< u h* p«-le* 

rinage «unuel «te- paroissien h de lYgh-»- St 
Jae«|iies, a l*«-glise «te Ste Anne «le Beau­
pré, sons la direction «le M. le curé Kous- 
aelot.

Le vapeur Canada a été loué pour ce 
voyage.

—Lun«1i prochain, 1«* Rév«l Père P. Cau- 
vin ; supcneiir des Oblats, «le Hull, con­
duira une foule de pèlerins à Ste Anne «le 
Deal) pro.

Let personnes qui «iéstrent faire ce pèle­
rinage peuvent obtenir «tes billets au cou­
vent «les Üblats, en cette ville.

Assemble e à Longueuil-
Ln proclamation suivante a été lanci'*e 

par le maire de Longueuil :
“ AVIS PUBLIC.

“ Plusieurs citoj eus «le Longueuil m’ayant 
requis «l'appeler une assemblée publiipie 
pour discuter les nil'aires «lu Nord-Ouest et 
l.i condamnation «le Hicl,

“Je, Bruno Xormandin, maire de Lon- 
gueuil. invite les citoyens de la ville de 
Longueuil à se réunir «-n assemblée pu­
blique, dimanche, à 1 heure p.ni.. a l'hotel- 
«le ville, pour y entendre discuter ce* 
questions, et passer les résolutions «iue de 
«iroit.

“B. Norma nhin,
“ Maire.”

Assauts» graves-
Honore Oélinns n été arrêté c«* mntin sous 

nccu*;ilion «t .-issaut grave sur J.» personne 
«lu gardien de la paix, Miron.de la ville St.
J«-an Baptiste.
l‘ejà un nommé Mainville a été condamné 

pour complicité «lu meme fait.
Le procès du prisonnier a été fixé à lun­

di prochain.
—Un nommé William Qninirn été nrrèré 

pour as.-aut grave sur la personne «le W.
M« Closkey, commis le vingt du mois der­
nier.

Son procès n été fixé à huit jours.
Deux de» complices de 1 accusé doivent 

être arrêtés sous peu.

Explication-
Notre confrère «lu Star publie, hier soir, 

un article a sensation contre le langage du­
quel nous devons protester. Il est regretta­
ble que l'on ait donne des scènes de roman, 
comme origines d«' la malheureuse maladie 
«Je M. Charles May dont il s'agit dans cet 
article et dont le dérangement mental ne 
doit être attribué qu'a uu exees de travail.
Il est assez malheureux pour l«*s parents et 
amis de M. May de se trouver dans des cir- 
convtances aussi lâcheuses sans voir traiter 
leur douleur dans le ton et de la manière 
qu'y met l’entrefilet en question. Il eût 
mieux « alu pour notfe confrere offrir pure­
ment et simplement ses sympathies a une 
famille affligée, comme nous les offrons en 
ce moment, que de rechercher «lu melixlra­
me, où il y en avait si peu. L’intérêt public 
n’eu eût pas souffert, et les lecteurs du •Star 
ne lui en auraient pas moins donné leur pa­
tronage que par le pass**. _

/ Les excurslouni-tos français* •> Un
f Non* allons avoir bientôt la visite d’un \,8*te 
certain nombre «le savants, de journalistes, 
d'industriels et de commerçants français 
qui. ernus par le» chauds accents de M. le 
curé Jo» bel le. veulent voir par euX-mémes 
la Nouvelle France et l'étudier avec soin.

Les cultivateurs <|ui soutirent depuis 
longtemps, en France. «!«• la situation faite 
n l’agriculture, par des tarifs ruineux, vont 
peut-être enfin jeter les yeux «tu côté de 
nos plaines et de no* bois, ou il ne manque 
«jue «tes bras pour Te* convertir en sources 
lie richesses.

Le Xord dit à ce propos, que les hommes 
d'affaires français y voient au Canada un 
débouché aussi vaste que riche, pour l'é­
coulement des produits industriels et com­
merciaux. et nous sommes convaincu» 
qu’avec un peu de temps, notre commerce 
y trouvera, «te son côte, bien «tes avantages^ 
inconnus jusqu'à present,

X

n: utx^i u ma tu otte.
C’est hier sttlr, a )'hol«*l Valût rr» «juYut 

lieu le banquet «ioiiiu* par lu ville Si. Jcan- 
Bapti-te au soldai Marcotte, le gloru-ux 
blesse «te la Bulle aux Français. La facade 
de l'hotcl était vaillamment illuininfe par 

! une «(uantité «le lanterne» chinoise».
l.f iiumpiet eut li*-u «iaiis un»- salle spa- 

j cicti-e. lue)) t‘elair«*e et pavoisée de «lia 
j p«*ai) x tricolores ; le* muis et It-s glaces 

étaient couvfiis des m*« iiptions suivan-

Itvs : “ O Canada, iii«»ii pav», on s amouis ! ’’ 
“Nuniiuuiu ietr«»rsui»i, ’ “ Fraternité,” 
** l/unloa lait la tor««'. ”

Audel.i de cent cinquante invités «le 
Montr«-al. «le 8t. Jean liaptiste et du .M«ie- 
Eu«t, a»-i>taienl » la tele.

M. Charles !.. Champagne, avocat, prési­
dait ; a su diotlc étaient M. h- major Du- 
gaa, MM. Deajardiits, M. 1*. D. L.fXDa 
vul et plusieurs soldai- du UV bataillon : a 
su «iroile, fiaient le sohlabMarcotte, le **a- 
pit.vine Beauset, M. le maire \ ilh neuve, 
i bon. Ls. Beaubien et les inciubicü de la 
presse.

A I i>uv«*rture du tmn«|uet. M.H. l.emit*ux 
Ht la lecture de i adresse suivante :

“ Ni Nqt'Am RirriioiMUM.”
So!« tat Marc<*tte,

Le» citoyens de la banlieue de Montréal 
se réunissent, ce soir, pou«■ vous aouliait« r 
la bienvenue a I ocrusiou du retour de v otre 
campagne «lu Nord < luest.

(-‘est avec un sentiment d'orgm il que 
n«>u» avons appris que v otre sang a1 ait *‘ou- 
l«* pour rtionueur du «li*a|ieaii «aimitieu. 
C«*t bonneur n«* rejaillit pas seulement sur 
vous, soldat Marcotte, mais sur toute vo­
tre nationalité.

La bataille de la Butte aux Français n 
prouve eutr aui re chose, «|«ie le» grandes 
leçoiiH «le Montcalm de Lev is av aient et* 
fructueuses, et que »i nos js-r»?» suvaient 
faire le coup de feu, leurs descendants, eu v 
au-si. pouvaient se familiariser ave«- les 
bulles.

La présence, ce soir, do personnes qui re- 
présentent dignement nolle uni ion joint» u 
celli’ «le v<t.» superiem -«l.ins votre Itataillon 
est une circonstaure heureuse, qui démon­
tre que vous méritez et d«* la patrie cl de 
l’arniee.

Vos blessure*, montrez h-s avec orgueil, 
elles ont fait taire le fanatisme, et surexci 
tf notr«radmiration.

(Ytte lufttuille «jue nous vous offrons, 
com me more ru en vous le souvenir de celte 
soire»*.

Elle n'aura jamais pu briller sur plus no­
ble poitrine.

Honneur a vous, soldat Marcotte, et à 
vos camarades du ••.'•me bataillon.

Ensuite la médaille comuiénior^Jive fut 
presenttY au jeune brave par M. Ilastien, 
au milieu des hourrabs «l«r l’;i--embl«-«*.

Il repomlit avec une «‘motion vi-iblcct fit 
un brillant petit «lisiaMirs «|ui respirait le 
plus pur patrit»tisnic et fut areucilli par «les 
bravos enthousiastes.

M. le sceivlaire J. O. Felland. avocat, fit 
lecture «les lettre» de Son lloiineur le maire 
Beaugraml. de .MM. le» lieutenunts «*olo 
nel.» Ouimet et llugbi-s. expriiiiuut. leurn 
regrets «le ne pouvoir assister au bamiuet 
pour «les raisons majeures.

J.es santés suivantes ont ét«» proposées : 
La Reine, r«^pon»c : le “ (i<»*l Save the 

Queen. " entonne par tmite t'asH«.‘mblée.
Le J’arleinent F«,deral ; réponse par M. 

A. Desjardins. M.l’.l’.
Le l’arlement Local ; réponse par I'horm- 

rable L. Rcauhii'ii, M l*.
Le 05e Ratadlou ; réponse par M. !«' ma­

jor Dugas, qui a tait un récit très détaillé 
et très intéressant «le la campagne «lu 05e.

Le capitaine Beau set répondit, à «•eH«* 
santé par un«* allocution courteroinuie une 
harangue militaire, mai.» brillante, «le la 
verve. d«* l'enthousiasme d’un chef fier de 
son soldat.

Le sohtat Marc otte ; ré|*onse par M. !«■ 
président. Charles L. Champagne, «pii lui 
donna un tribut d’éloges bien mérités, ain­
si qu'aux volontaires de la banlieue «pii as­
sistaient au banquet.

Nos hôtes : reponse par M. L. O. David, 
qui «lemunda a vec «tes accent s patriotiqu**», 
«le s’unir, conservateur» et liDcraux, pour 
sauver Riel. M. Geo. Duhauie), avocat.ru 
pondit aussi à cette saute.

La presse : réponse par MM. Lemieux et 
D«*»auInier». «lotit les discours eurent en­
tre autres mérites celui dYtre, selon l’ex­
pression anglais»' short and suret.

Les dames : réponse par M. J.O. Pelland, 
avocat et le capitaine DesRivieres.

Le menu était excellent «-t lait honneur 
à la maison Vallieres.

Comme eut racles aux discours, toujours 
assez nombreux en ce* circonstances, on 
Ht entendre quelque» chansons canadien­
nes : “ Cniiodiens lils «!«■ soldats, « te, «•te,” 
“Vive la Canadienne." “Mourirpour la pa 
trie,” “ He is a jolly good fellow v et inéine 
“ La Marseillaise. ’

Le comité d’organisation était compo*«- 
de MM. dis. L. Ciiampagne. pia *id< Mi: 
M. Hotte, vice president ; J. O. iYlland, 
secretaire, et H. A. Lemieux, O. Ihusticn, 
Clis. Prcnoveau.

Nos bdicitatious à ces messieurs pour l< 
b«‘au succès obtenu dans la démonstration 
faite uu soldat Marcotte.

« ou*, ou‘11 ucs a\aui-«gcsy 
) resent. f

lt« « i«livistc-
William Wallis qui a volé hier, nneriéce 

«!«' drap à la porte du magasin «te MMTi êj 
gett et Hauv iton. ai'cmpanie « e mal in, de­
vant 1«* magistrat «!«• police et a plaidé cou­
pable à l’ai'cusation.

L’ariestation de eet individu s'est faits 
dan* de* comlition» a»s«*z singlièrcs.

'V’alli* «|ui avait « té surpris en flagrant 
délit par un commis du magasin, prit aus­
sitôt la fuite et courait a toutes ïambes 
«piund ru «iétonr de la rue Mcfilll. if tomba 
«*ntre lea bras du gardien de la paix Soul- 
liere». «*n civil, qui l'empoigna.

Wallis surpris cria : “ Police ! police ! !” 
—“ S«»is tranquille, «lit Soullicres. tu es en 
“ lunuies mains, je te pror«‘gérai. ’

L’accusé est sorti «le prison hier matin ; 
il venait d'y purger une condamnation 
pour vol.

t;n voit que la première punition ne lui a 
pas fait grand eli'et, puisqu'il n'a pu vivre 
honnêtement pendant vingt quatre heures.

II a été envoyé devant la Cour du Banc 
de la Reine.

L’affaire da Dr Jacques-
Ce matin, !«• Recordera rendu son juge­

ment dans l'affaire «le la cite «le Montreal 
v» le Dr L. A. <«. .Ia«-<pies, aiTii*»-de n’avoir 
pa» rapport»! au bureau «le saute un cas de 
\ aiiole.

Le defendeur a alléeué pour défense 
qu'il ne se croyait pas obligé «le divulguer 
le» secrets «le -a profession p«»ur ob«*ir a un 
réglement de la cité qui l«‘ lui ordonne.

C'est cette <|ue»tion qu'il s’agit «le «t«»ci- 
der et après avoir cite un graml nombre 
d autorités et disent»* le point de droit, le 
juge arrive au texte même du serment 
prêté par le médecin avant d'exercer sa 
profession.

Voici la teneure de ce s tm eut :
•' Au moment de rc«’evoir l«* titre «le doc­

teur eu m «‘«ferine, je jure devant Dieu, 
scrutateur des c<»*ur*, que je per*« vérerai 
jusqu'au dcrniiT soupir, dan» tous les bons 
•entinu ut» qm* nnnspire la reconnais­
sance cuver.* cette Université: que j'exer­
cerai l’art med al avec prudence, chai ite 

i et honnêteté; que. m'appuvant sur la foi 
I chrétienne, j*’ne lu giigeral rien pour pro 
j curer la *aut«‘ aux «orps nouirraiits. et «pie 
je m* «il vu Ignorai pas sans une {/rare rai­
son,ce «|U« j'aurai- mi ou entendu dan» 
lYxerch'é de me» fonctions et qu'il con- 
viendra de garder secret.”

Ainsi, comme on le «oit, les médecins 
parce serment s'engagent a ne pas divul­
guer un secret, au n» une raison grave, mai» 
on ne dira pas qu id ce n'est pa» une raison 
grave, quand la loi l'exige, pour le bieu 
public.

Le défendeur doit donc être trouvé cou 
pahle «le ne pas avoir olYi a la loi*

La sentence est supeudue.

Reeeptiaa du Cure Labell*
M. le t un- La belle, aéra parmi noua dan» 

«|U<‘Uju«*» joui».
( e retour doit être une f« le (tour tou» les 

canadien» qui appr«-« icnt le courage, le 
Zcle et le devoaeuu-ot «le cet excellent pre 

j ire, qui u voue sa we a lu coluunuiliuu du 
N •r«l.

lK-ja Quebec, te prepare à le recevoir 
' digueuient.

Ne leru-t-oii rien, a Montreal ? nous croi 
ri«»i » luire injure a nu» ami» eu le croyant 

| un -i-ul in»tant.
11 e*.i «tu devoir «les citoyens de Montreal 

«le prendre l initiatiic u cette occa*i«m et 
«le ne pa» laisser pe»er tout le fardeau de 
l'organisai ion «i une rei-eption.sur les «-pau- 

] !«-» «ie notre inane, «jui a fait, comme on li­
sait, sa part, depuis «leux moi», dan» tou­
te- le» «h inoiistrat ion» publique*.

Il - agit «te -e mettre a l'o livre au plu* tôt 
e» d e-l «le rtioiim-ur «le tout bon citoyen 
d'apporter »on otmle jxiur faire au l»o:i euro 
une ri-ccptiuu digne de lui et de la cité «te 
Montreal.

N«»ns lan«;ons l’i«l«-e, <|ui va an mettre a la 
tele du mouvement t

Nos ut ur cli o k
Au «tire «le tout k* inonde, nous avons eu, 

c«* mat m, le marche le plu» aoomlanr et le 
mieux approvisionne «|u«‘ nous n'uyoïi» vu 
d«-pui» longtemps. la-.- nu** St Faut. ( lau- 
«le, «l*'s Commissaire». ].«• Kovit et la duce 
J;ic«|U« s Cartier fiaient encoiiibri*e* de vol* 
tm» s. Le* ahjnlÿ du imin lu* té nsevour» 
étaient toute» de vendeur» «-t d’arheteu r*

\'«»ii i «Tafii»-» U ■* li« i«•* «lu clerc «lu mar- 
ché BoiiNeeour», M. IVrrigo, le nombre «le 
voiture» qui ont *•!«• « im gi»ir«*e* et le» 
re«*ettes «pii ont «•!«• prr«;u« -.

8oixante-et soizi » voilure* «te volailles, 
une eluirgi* «!«• poisson frais, 7 d«* \ iuudi*» 
frai «‘lie* en gros «iiiart ier», un vendeur «le 
truil», Kan» compter h*» ('oinmei%ant» !ia- 
bituel*. 2âô cbarg« » d«* legume», 121 voitu­
re» ehargip* «t«* b.-urre, ü coelions morts, lt> 
\endt-ur* de fruit» sauvage?;, 221 voiture* 
d«* cultivateur»; «ti tout 7fJ, proiluisant 
une ree«‘tte «le $101.25.

Nous avons \ u plus «l’un « trnnger s«‘ r«*- 
joulr «lu coup «l«eil allairé et icmuant 
qu'**firait le marché jus«iu'a une heure de 
i apres-midi.

I.es prix ont été modères.

Un miserable.
Thomas Saun«t«tk, fainéant et ivrogne 

reconnu, a comparu, c«r mat in.souk une a«‘- 
ciisatmn de la plu» haute gravité, celle 
«I avoir frappe sa iiicit*.

Ce misera h lo <|ui est âg«- «te quarante 
«•in«l ans, n’a pas devint t ier et n u .lam iis 
v oulu en apprendre, préférant vagaboniler 
et Indre.

Hier, il est encore rentré Ivre chez sa 
mere, «pii pour la inilliciiu* foi* peut être, 
l«- supplia om-noux «!«• renoncer a la vie 
«pi il ineiiait. Cour toute réponse le bandit 
ota sa tiotte et «‘ii assena un coup sur la 
tète «le la pauvre f«‘inmi.'.

Ce mat iu.n ii«--ii «•-! renne dire en Conr la 
coiutuile «le *«»n fil» et cette déposition a 
été couiirmée par les somrs «lu prison­
nier.

Il a ét«* condamné à deux mois «le prison 
aux travaux forcé*.

(Y nYiait pas seulement la prison «pie 
imnitait eet ignobh* individu, mais bien 
cin«|uunte couj)* «ie fouet.

Mai» la l«d ne permet pas d'appliquer 
cette peine, en ce cas. C'est fâcheux.

Fête Civique.
Saura min i t», 7 L«* gouverneur Stoue- 

mau u lan«‘«* un • prui-lamation aunouçiuit 
que demain, serait felt- AivimiM.

Terrible Cyclone.
O-VTaiia. 7 Un terrible «-yrlone, o»t passé 
Loup Valley, mercredi soir : il n a «Dire 

2d minute* et a seine lu devc-talioii 
toute lu ville.

Foyer d’épidémie-
de no» rep«)rlcrK a fait, c«» matin, une 
qui n’a ot«‘ rien moins qu’agreable ; 

c’est un «les côtés pénibles du métier.
Un nn-dcM in éminent «le la ville le priait 

«le l'accompagner jusqu'à la rue St. J«‘nn- 
Baotiste, «»o, «lisait il, il voulait lui faire 
voir <piel«|Ue chose «h* phenomenal. Avide 
d’émotion, le reporter s'empresse d'accep­
ter l'offre, et un quart d’heure après, la voi­
ture qui transportait le médecin et le re­
porter s’arrêtait devant un pâté de niai 
son* <I«; lu rue St. Jean Rapt iste, qui forme 
la limite entre les deux municipalités.

En descendant de voiture, l'iril a été dé- 
sagreablement surpris d'apereevoir «fans 
une espèce de chaussée une eau verdâtre, 
stagnante et putride qui répand une ««leur 
de putrefaction a cinquante pieds â la ron 
«le. Mats c’était un «letail ; d'autre» supri- 
ses nous étaient rAiervéos. Nous passons 
dans nn champ qui avoisine la maison ; 
partout des amas «te déchets en pourriture 
mêlés encore là à une eau gâtée et iutari* 
sal»le ; et ce. sur une étendue «le tr«*i* ar­
pents ne profondeur ; aussi, il faut voir 
avec quelle rapidité la contagion s’est ré­
pandue «tans ce «juartier.

“Voyez,monsieur,«lit le propriétaire, par 
tout autour il«* nous je vois des familles où 
la picot te a pas-é.semant «le» victimes sur 
tout flans la Heur «h* notre j«*unes*o. Je 
puis vous en nommer un graml nombre «iui 
ont sueconib»* au fléau.”

Cette mo Velle nous a peu surpris en fare 
de l’état désolant «pic cette l«n alite offrait 
à mm regards. Mais nous n'avions pas en* 

I core tout vu ; !•* médecin, notre guiifea «jui 
rien n’avait échappé, puisqu'il a plusieurs 
clients a soigner dan» ce milieu «le pesti­
lence, nous apprit qu’il avait «uicore quel- 
iiue ch'.se «ie plus extraordinaire à nous 
faire voir. Nous le suivons, qmiiqit'un peu 
à contre c-eiir ; niais enfin,nous avion» en­
trepris c ite examen et il a fallu ie faire 
ju-,u . i b oit. Nous nou* rendons u la 
maison <!«• Al. Lamourcux, malheureux lo 
cai aire «jui a h* sort d'hahiter « ette localité.

Le «locteur le prie d’ouvrir sa porte de 
cave ; il ouvre la porte, «‘t au rm ine. 1ns 
tant, «les flots de vapeurs naureabondes 
*Ychapp»*nt de ce gouffre de pestilence où 
croupit depuis «h*» Ki nmim - «‘i «les mois 
une épaisseur d«* trois pie«ls d'eau, noin* 
sale gàt»‘e et possédant a «*ll«* seule plus 
qu’il ne faut «f«* microlw» p«>ur répandre 
toutes b*» maladies contagieuses dans 
toute la ' ill«‘.

Cette propriété si bien située se froure 
dan» la municlpulih* St. Jean Baptiste ; il 
n’y a pour ainsi dire que la rue qui la sépa­
re de Montreal. .\Y*t re pas «pie c’est cou- 
solant f St. •b an-Raptiste. aver toute sa po 
pulation. n n pa* un seul canal dYgoût ou 
elle puisse deverser *r» eaux.

Partout on ne voit que «les mars d’eau 
croupissante qui sont autant de foyers «le 
mia-me* «langereux pour la population.

Depuis quehjue temps, il a et«• question 
de la construction de canaux d égoût ; MM. 
Berger et R«u«jue ont meme cru en 
avoir l'emreprise ; mais depuis quelques 
jours cette assertion n a plu» de consis­
tance et nous ne craignons pa» d'afiirmer 
que tant que cette municipalité ne 
srr.i pa» annexée à Montréal, elle ne *e 
construira «le canaux dYgoût; comme 
non» le «lisait, «<• matin. I«* médecin que 
non* .iccompftgnion*. Il faut a notre ' die 
et a toute* le» municipalité» qui l'environ­
nent un -ystriiu* d «‘goût «*t d'a«iueduc uni- 
frrim*, et un bur«au sanitaire général 
ayant »< * ramifications dan» chacune de 
ce» municipalité».

—Le trésorier de l'Hôpital Notre D»»ne, 
accuse avec reconnaissance réception 
de la sommi’ d<* S55D.OO. offre «le H. H«)gan, 
Ècr, prr»i«l«T.t de la *ociet«» «les débitant» 
licencie» d«* liqueuf» de Montréal, par l'en­
tremise de son secrétaire. M. C. Lésinai 
tea j.—K. A. Genereux, trésorier.

I «|Ue«Ln
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Buffalo Bill. \C'est la semaine prochaine que Buffalo 
Bill nrriv»» à Montréal avec sa troupe. Il 
«tonnera ses représentations nu “Montreal 
Driving Park, à partir de lundi durant 
toute la semaine.

Le spec!acle est un des plu» intéressant» 
et de» plus ••mouvants qui *«• puisstTvoir. 
Chasse au l>ulfi«‘, comIui 1» enrps :i corps 
av ec les »auvag«‘*, t ir a l;u ^labine. au fusil, 
au pistolet, course» vertigiueiiHc» sur !«•* 
chevaux indoinpic* du desert, lutt«s (h* 
se s perces contre l«‘.* farouche» en fniits de 
la prairie, sc«*ne» de innssucre et «le. mort, 
où le plus faitih- « si scaljx* par le plu* f«>rt, 
prodiges «1 Y«juitation accomplis sous les 
yeux «le la foule, aux risque et péri) «les ac­
teur», etc., enfin toute* les péripétie» nn- 
poignant» » de lu vie aventureuse des cou­
reurs de prairies dans le “ far \\ est” seront 
reproduite» d'apres nature dans ces repré­
sentations ünique» en l«-ur genre.

L« » journaux de Boston font ks plus
grands «-loges de l'habileté «le tou» le» ac­
teurs en général, et surtout, de Buffalo Bill 
«lui est remar«|ual)le entre tous pour sa 
force, sa bravoure et son adresse. Le jm- 
blk américain s'est port** en fouh* à «-es re­
presentations qui n'ont jnmaisatt ire moins 
de sept «i huit mille spectateur».

Les cowboys, les brigands mexicains, les 
sauvages sont parfaitement nature, et l'il 
lusion est compkre. Enfin, c’est un roman 
en action, qui peint i'n tableaux vivants «Je 
la façon la plus saisissante, les mo-urs et 
les coutumes étranges des peuplades er­
rante» de.» vastes solitudes «le l'Ouest.

Avis aux amateur* de sport, et aux gens 
avides d emotion* sérieuses.

MARt llK DK UVEKl'UOb 
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TELECMPMIE CE\ERiLE.

Nouveau candidat.
Ottaw \. 7 M. H. A. Ward, inalre do 

Fort Hope, a « te choisi comme candidat 
conservait ur. «tans la prochaine election 
du comté de Durham en remplacement de 
feu le colonel William*.

Nouvelle» do Québec-
Qi éiiec. 7 — L'honorable A. F. Caron, 

ministre de la milice est en cette ville.
—Le marche de bois est excessivement 

bas. Quelques navires sont arrivés ; mais 
1« * marchands qui ont du bois en main ne 
font aucune transaction.

Accident
Ottawa, 7—Un «les fil» do M. 0’T«>ole, de 

Cumberland, n « té victime, aux s<-icries «le 
M. Root h. a Nipissing. d'un accident qui a 
failli lui coût» i la vie. Le jeum* OToolo 
avait «•!«• pris entre deux billots. Il est 
passe ici, hier, en route, pour Cumberland.

Lo nouveau Ministre do l'Intérieur-
Ottawa, 7-L'honorable Thomas White, 

le nouveau ministre «le l'intérieur, a pri* la 
direction de son «U'partcmeut, hier. Depuis 
sa nominat ion, il n’a reis«* d«* recevoir des 
lettres et «te- tokgvamme* «le f«*licitation*.

Un grand nombre de *cs ami», de cette 
ville, sont aile*lui présenter leurs félicita­
tions.

Service il’Insp‘'ctioii des rivière» et des 
havre» du Dominion-

Ottawa 7 — Les employes «lu service 
d'inspection «les riviere* et «le» havres «lu 
Dominion «tout l'établissement avait été 
n - 'lu pendant la «h rnière session « r qui a 
été organisé par le département «le* Tra­
vaux Fublir* laisseront Ottawa sou» peu 
pour leurs division* respectiv«-».

Les messieurs «tout !«•» nom» suivent ont 
ère nommé* chrfs : Messieurs Latleur, 
Br«*«Mi, Steckel, Guérin, Siroi», Guay,Swon 
et Rlelinnl.

Ineen «Ho.
SnmimooKE. 7 Mercredi soir,vers neuf 

heures, un t« l«*gramine «Lal«* de Nev port 
deinaii«lait t'assis!.mee «!«•» pompe» a feu «te 
c<’tte ville pour une terrible rontlagration 
qui venait dY*clater en eet te localité. A 
U.JO hr*, la p«*!it a iua«‘hiiie a vapeur avec 
drux t»«»bine» ai boyaux maiKeiivri'e» par les 
pompier» volontaire* sous le commande­
ment «lu capitaine J. Morkill et accompa­
gnes du sous chef de indice M. Couture et 
du rmeanicien «inittnient notre ville par 
train spécial. Arrivé» sur le théâtre de 
l’incendit les pompiers ntUinuerent brave­
ment l« feu. 11 était tempsw CVtait la cour 
n boi» de lacompaunic «1«* chemin de fer le 
Fassumpsie qui « tait en feu. et les pom 
pi«T* de Newport «h *t »p« iai« nt «le maitri- 
s* r l'« lemi nt destruct«*ur. Les pertes sont 
considérables, mais il n'y a aucun accident 
a déplorer.

Le Pane malade-
Rome 7—L«‘ pape souffre d une névralgie 

et a cesse (!«• donner de» audience».

Faussa rumeur
Lo\p r r», 7 - La rumeur «pi’un conflit au­

rait eu lieu entre K*» Afghans et les Russes 
à Maurachuk, est fausse.

Le conseil do cn*rrr-
Londres. 7 Le conseil de guerre »e réu­

nit tous le* jour» cr âpre» chaque *canco 
un courrier est expedio a lord DufTcrtn.

Noyade-
Pittsfield, Ma»», 7—Jane Ray, âg»*© de 

11 ans, sY»t noyée, en »e baignant dans la 
rivière Housatouic, mercredi après midi.
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New-York
Bt.t.—

s«‘ptembre — 1 OPi l.OPi 1 01*4 1.02V»
(Vtobro. ....... 1.0.Vs 1 i.3H l.OJHî 1.01*4Nov«uubrc---- l.OôJ » 1.U7Î4 l.Uô'a l.üfi‘4

Mais—
8cpteinbro — .«tâ 54 Wi 5P-6 5IV*i( iiûobre........... ôi74 ôP-a
Novembre ... 52‘i ÔJ'S -V*

A vol NK.»—
Septembre... 3» 4 31H 31S
Octobre........... 3D a 31 >4 31H 31)4
Novembre.... ....
Chicago

Blk-
Septembre — FO* fi sîv,4 9BX 00H
Octobre. ..... î>2'â yj 92's 927»Nox cm lue---- 95

Mais—
Septembre.... 4G'‘ â u W 4" '*Octobre.......... 4 .'.’a ni 4G's 4fiV4
Novembre.... :u 4.!

Avoinks— •
Septembre.... mu mi 2àU
Oitobrc.-. — 2*1» 2.-«^ 2âq,
Novembre . . ....

Poitc—
Septembre__ î>.30 n.i24 0.50 ÎI..VU4
(>< tobre.. .... «• :t.i y.,i0 y...7'4 y.â7'â
N«*vembrc .... U. 20 y. jo

Saindoux—
Septembre — fi !rt c,.vt 6.3.5 r».37té,
• n obre.. .... G.r» G. 10 fi.42«4 fi. 12 A,
Novembre fi. 30 fi 32'ü

Lord WoUrley.
Londue* 7 Lor«l \V.»Uelcy u repris *a 

ai connue adjudant general, lutjuclle 
ai il Oi'i upail avant la camjuigue du

■■F/?

Une Grande Merveille !
L’HOMME LE PLUS GRAND DE L’UNIVERS

jv :> .••ra une *criu «le réception» orientales nu coin «Ici rao» SAIN TE 
( A ill FRI NE et «le L’LXJ VFiKSlTE, pervlanr une »emiiinc, «iul éoniiueu*

LUNDI, lo 3 AOUT

IleprcaetilaliouM tous le» Jours depui» 10 hm. a.m. ju-ipté !0 tirs. p.ra.

ADMISSION....................... 10 C’tg.

Le choiera A Lyon.
Paris, 7 Deux cas «1«* choh-ra ont été 

rapporte» a Ly«in. Lépidemie *evit dan» 
le* maison» «lu’elle a vinltec-* l’an dernier, 
ce» co* sont du* a la mulproj>rete.

L’émir d'Atghaniktan.
LoNURKa, 7- Une de pèche «te t'ahul non» 

infoi nu-«|U«- l’eiuir reserve une gn»»se som­
me jiour ragran«li»»eme.ni «le hou pataj*. 
Uch ea-erne* cl d« ■» tvgUball«‘ral et ailleurs.

Le* Espagnol* eu France-
Paris. 7 Le» Espagnol» qui traversent 

le» Pyren» e» janir fuir le choh ra *«»nt ren- 
v«w«*s c*n lispagne. (’«•- v» yageur* sont ge- 
iii-ralt-ment malt raile- dans ica hotels ou 
il* arrêtent.

Collision.
Tauntov. 7-lTn train «h* passager» et 

un convoi de marcliamlise» »oui venu* en 
collision prw* de la gare centraU*. nianti 
apres midi. Plusieurs jaw-<wuu * ont ete lé­
gèrement blesKi-es. et Fre«l Hume* s’est 
lait « «-raser un bra* à tel point <|uc 1 ampu­
tât ion a ete jugée n«H‘e»*aire.

Le tarif transatlantique
Livkkuooi., 0 -Une assemblée d’agents 

d«‘ lign«‘» de steamers transatlantique* 
s e»t leiitlf- TPI. TlhT; il s'agissait «le voir a 
la eonvoeathm d’une ctinD-rence «les agents 
«le toute» le» c«>mpngiiies de *t« aiii«-r.* du 
Rtnaumc Uni, afin «le. proposer une aug 
mentation au tarit trunsuliantKjuc de Al 
sterling. _____

La R.«s»io et l'Ancl**f^rre-
Moscou 7 M. Katk«>ff affirme dans la 

tia ntte que la Russie .« deci«le «le regb r la 
«1 illiculte au su.j« t de l'Asie Centrale. Il «ht 
que le* iH-gociati«»ns présente» entre l'An­
gleterre et lu Russie sont d«- peu d'impor­
tance.

Beumv 7 Quelque» journaux sont con­
tents de ce (pie l'Allemagne a devancé 
l'Angleterre dans le Zanzibar. On s’at­
tend a des troubles.

Collision en mer.
Pinevard Haven, Mass, 0 Laçoëîctre 

Co.e et Crerne, de Boston pour Baltimore 
e*t venue en collision près «le Woodshoal, 
avec la goélette Misa H. (’ojïin de Hoboken 
pmir Rosion. vers une heure, U* matin. La 
Misa Jt. CoJJin, a été coupée en «leux et a 
sombré presqu imnu'diatennmt. Le capi­
taine Mann. »a femme «*t «leux fil* ont été 
recueillis par une chaloupe «le la Cox 
Crerne. L«*capitaineMann, s’est fait frac­
turer une jambe a deuxemlroits différent», 
rien n'a ]»u être sauvé de la goélette «jui a 
sombre. «•

COMMKRCEKT FIXANTE

( OIN* PI S !Dt - » 11: PATilUniNB RT
.* I. buMIMQUE.CENTRAL MCSECA1 I

LllllCELl I'LIS FRAIt’HE DE U VILLE
Grande Representation «•« Variétés

> COU MAN Cl K. / 
f O HU ANT. \

•COMMKXCANT LUN 1)1, ; AOUT
Matin.*-cha«p).Mardi. Porles ouvertes l'.q • .•» mi«li a ? h« . . ID-;» .Miiat i* n losoirâS- 
La sMi. duo |iroeliuiu> La Compagnie «îe SpéeiahU. et Nouvraut -j do Ili.V SIIlDON.

CRYSTAL PALACE OPERA HOUSE
K«>lam> G. I. Uaunh it  Hce.l propriéi-dre et gèranr.

BOURSE DE MONTREAL
Movi WKXL. 7 \>nVf wt. 

.('léluro «J'Iiicr.CUU. du r ur
BANQUES ■---- ■■■- j

1 H*m. Ofi. Dem. ütr.

Mont real x -d....... 201 ^4 ?(»1 u| 20l>i ; ré 14
Ont 'mo. \ d......... lif.) IDS iny 1«)S
1 »u 1 Vuple............ M ,’«« SI 78
Molson.................. 12. 122 ] 12(5 12.1
Toronto x d ........ lS«i 1V.4 jn; 1^*4
.1 u quevf ai t l«*' xd fil M fil 58
Malcliaml». N d . II.-4 D • j 115 lll'«i
Toxvns.de l'Est... 1074 U>7
Union. ............. . 7â ..u 70 50
( 'ommcrco............ 127 »4 1274 128 *-’7‘T
Ville-Mario.......... »l St
Ho-lielaga............ si 83 78
Fédérale............... Ü7 7S j yj

Dirers i
Tél. de Montréal l2fiV, i2«; 1264 I2.'.4
N,m . Ri« h. k, «*!•'■ .'•q, M»
Char* Urünm-.E.P L2 12' q . 121U 120 q
Cio du (la* . i‘Vi l*s 1 Iss la ISM
Ci«,Cot«»n lludon
1 U « ;olOn « ' «natta NS 35 m 3.»
Cic« nion Dim ta* ;»a .(«1 .Vi «0«4
( u « 'oton Moul . 75 4.» 7.» .ï6
« i< l'ei i. * «lu N < » 45 42 41 II
Pa« ifique < ’ mail 

de Détienture*
44 43'4 14 434

Del*. C. h . K. « ’an. PO P7 1 PÔ 97

Grande Re-ouverture, LU N Di, le 3 Août
AVEC T, A Pin E m t EVXjrE qui A OBI ENT* EE 1 T S \ f

i‘LU8 GUAMi fct(X ES A NEW-YUlEw. I 1 V 7 I
D.m i rtte pi. .-o figurent Topsy Venn, Han y Brown, l’srney Reynolds, etc., etc. Choeur «1# 

S0 voix n niinincH.
Ai:«t«*im pi ix E» rt». sièges réservés. âOcts et 25 cts. RiiUtscn «’ente çhoz l'rinco, vue St J;u> 

que» ot rue »te ('alhorinc.

s. d. ». d. 8. «i. s. d.
Farine— ............ . 00 0 a 00 0 0 o a 0 0
Blé de printemps.. . fi s a G 10 G y h 4 0
Ble roux «1 hix er.. . 6 P a G 11 G y a fi 11
Hl< No l 1 a............ . 0 7 «« 0 7 a 7 •J
Blé NotCa............ . 6 s a G 10 G 8 a G 10
Mais nouvi-au...... . 4 7 a 0 0 4 7 a 0 0

«tu vieux............ . 0 0 a 0 0 0 0 il 0 0
Orge......................... .. 0 0 a 0 0 0 0 à 0 ü
Avoines................. .. 0 0 «i 0 II 0 0 a 0 0
Pois........................ . 5 7 a 0 0 5 M a 0 0
Porc ........................ .. ;».* 0 n 0 0 55 0 a 0 0
Saindoux................. . 31 0 a 0 0 31 0 a 0 0
Lanl......................... . 30 G a oo 0 :«) G à 0 0
Suit........................... . 2,» H a 00 0 *2S 0 a 0 0
Fromage............... . 40 0 a 00 0 3y 0 il 0 0

Canal Lachinn.
arrivages—7 AO'U.

Barge M artin «1 Ottawa, avec Sffl.nO'i pieds «1 
fini , pour l ouigoin et 'I l ii.ault . !• iru>* -t Mi- 
ctiol de Quélwe. avec l.iT.mm pieds J»- Imis pour 
Hend«T!>*»n ét fu*rc «b; Monir.-ui : finrpe lU ona 
de «yuidwe, uwc l'.'iO grs toriiK*» de c!ii«rt>oii pour 
!«• (î raii«l Troue ; !*• i .n.. ii«| u. ur John. < • pit ai ne 
L«ri vicrc dot tu wn, avoe lu liai-ger. <;|iiirget>» «b; 
bold pour Montreal ; le reuiorqurur Ivvd’ilii.i 
wa. a« «'e 7 barge» eliarg«a-.* de boi» p<*ur Mont 
rêul ; le re)nor«|U<.-ur Nasmilh. rapitaino U<du- 
ueaii pour Oswego, ave« «»l»:irges »ur l«ïst ; SS. 
Aididone. p«»ur l’u tou mi lest ; .'{ l»ari|Ue» qui 
sont eu chargement «fi1 bois dans Y bassin «lu ca­
nal partiront cettu semaine pour l'Australie.

DEPARTS.
IjO remorqueur Guertin jour Jcrsy Point.avec 

2 barbes ; le retnoi(iu«-ur Owens pour UK a w*. 
ave< n barge» »ur leat ; le propulseur Persia, 
«•apitaine .Scot L. pour î*!»' ( ntnenne. avec pass^ 

r* « t cargaison generale ; lo propulseur Uo- 
ininion pour Hanulton. avec passagers H eur- 
gaiRon H* ii'T.i.e ; le rcnioriuieur Bronson pour 
Kingsion. «ivee .'» barg«-s sur l«'*t ; le renior«iu«uir 
Dolplnn. eapitaine Ixiuitf Fortin, pour Uswégo, 
avec 6 bargt-» sur lest.

Quelque cLonc de nonvenu ot do réelle­
ment grand-

f
LU MH, le W AOUT à S.SO hr*.

---- PREMIERE FOIS EN CANADA-----
La plus Grande Merveille du Siècle S

Representation Bean ou raanvais temps.

Situations vacantes
■ >FJOCTlER DEMANDE On dcmnnbe un 
8 bon bijoutier muni de bonno* re< ommau- 

tlat ions c!i< / Jos. Gruvcl, 563 rue 8lc. Catherine. 
«1 241

nEM WDE. Des bons homme» «u'tifs «:t r»*r 
ponsubles, qui < ni «b** bons chevaux «)t v«)i' 
titre*, pour vendre la .Machine Coud re •* « 'clo- 

l»re Ifiiyjil, A Sursalaire ou sur commission. 
s'aon-Pter de suite a,
BKUDEUK, TURNER ST. PIERRE Sz Co..

Agenta-généraux. 
H37 rue Notre Dame. Montreal. d 211

O N A BESOIN d'un«» l>onnc h____
seu-enu No. *>.V2. ru«' Si. Martin

•t r«-pas- 
«1210

ON DEMANDE uu jeun** homme «le bonne 
«rondiiitc. p<*ur sc rendre généralement 

utile dans un bureau. #
L’association Hydro-Calorique. 

d-212 No. 1G0S rueNotre-Dam«r.
N DEMAMDE un bon barbier au No. tOtiS 

rue st. Jacques. 4*242
N DEM A N DE 20 Seulpteurs au No. 275 rue 

Amherst. d-210

O
O

S0.ff7W, j;0.721.j
AMERICAINS 

l'a r AI .M. L. J. Forget S: Cie 
grain* et provi-

ON A BESOIN pour un commerce «le liqueurs 
d'un agent pour prendre des ordres «lans !«•» 
villes pniii ipuleineat. Il devra connaître imrfni- 

teinent «•«■ genre d atTuires. être actif, intelligent 
et familier avec bis langues françaises et an­
glaises et pouvant donner de bonnes références, 
faire connaître bis condition^ d'engagement p.ir 
lettre à boite lo«ki, poste restante, Montreal. 

d-241

Divers

ON DEMANJiK A louer p »ur le lêrOctobre 
prochain, un petit logeim iit de quatre à six 
appartemenis, sime u pas plus de «luinr.c minu­

te* do imm lie «le rHèt« l <!«i Ville. S adreswr en 
donnant le prix et conditions A “ Logement. ” 

jno. Bureau de La Pheshk.
V >EI!Dl Y.s hier mercredi matin, trois vnehes 
I une jaune, lo ne/ blaii«*. les «leux autres 

rouges. Toute personne «jui les conduira au No. 
-2Zi rue St Atari ln. sera généreusement rè« oni- 
pen»«*e. «1-240
I tDUK—Une piUiie chienne blanche (For 
| T rnVr) appartenant à J. R. BourdJMii.cha­
pelier. 1)7 rue St l,aurent. Une récompense est 
o fieri c ii < ■«•1 ui qui la nu n • liera.___________jno

1T \ HOMME MAR1J« sachant l'anglais et 
j fratu.-ai* désirerait »c placer pour prendre 
I soin do bureaux et messager ou autre place, 

il a plusieurs imm-es dexporience. S a«lre>ar au 
bureau de La Pbeime. d-242

VLB KR ÔU A V f: N i IRE A" BON M À H 
CllE. Une nmgniflqtic ferme «ui avoine 

et eii f.»in. S’adresser No. 12î) rue Centre. Pointe 
St. Charles. d*240

-GRANDS-

^,l [ SITTING BULL!
et son état major L'A K J EE BEANC et 52 bravos 

S El’T BRANDS COMBATS SIMULES: De 
Fish CreeK. Cut Knife et Batoche.

Admission. 50c. Enfants. 25e 
Grand o Parade dan* les rues le 10 Août pro­

chain a 10 heures a.in. 
d 211 CODY & SALISBURY,

Il 1121
DES HOMMES

BONNE Ste ANNE de BEAUPRE
Sons la direction d, s lin. V. R0USSEL0T

et r. Martineau, p.8.8.

Vapeur b CANADA
-----I.AISSEItA LE QUAI-----

SAMEDI SOIR, 8 Aont proeliain
A SIX HEURES et sera de retour Lundi tua- 

tin entre G et 7 heures.
Prix du passage (Aller et retour)............$2.00
P. S —Pour billet* et < «bines, s’adresser & M. 

E. X. DKo.M. Itiât* rue Mignonne et surlequiti 
avant le depart. d 2UAVANTAGES ; üme l’iijue-Niijur et Excursion

VENTE DU MATIN.
Banque do IMontréal—2 à 201 Vj.
B «mj'ie < Mitario .'• a 10^.
Ban«] jo «b* Tortuiti»--J.M'iV 
B.inquo «b ■* ^laroiiand* J.» \ IljLj,
Tel. «le Montréal a u«>
Char» Urbain* -.'»0 a l.’l'L. V) A 
Cio Gaz «le Montréal 'J7a h làS.

VENTE DR I.'APRES-MIPI.
Banque do Montréal 15 A 201 ty.
Banque des Mai ' hand» 50 .» 115. .V) A 114’Vî. 
Chars Urbain» ..'» a RM’.... J/> a 121 '■■4. 75 A l?l. 
Cie(luOaz«lo Montreal 22> a 125A R*'4

Nnissnnrn.
En rrtfo ville le 7 courant, madame J. Adam, 

une fille.
Dérô»-

DANS LES-

DEPARTEMENTS SUIVANTS
—POUR—

YUJOI RmiUI l

.«c> t» V <i-Æ, h v ,
COLLETS

CHEMISE:
\ S0üS-V£TEM£NT$
•<\ CHAUSSETTES ✓ v

AXNUKLS

COLS

W v'

R. J.TOOKE
— 5,SI —

RUE STE CATHERINE,

DES EPICIERS

OTTERBURN PARK, St HILAIRE
Mercredi. 12 Août 1885.

MuMque par la Bande «le la Cité et losjoueur» 
de < onie'iiu-<•» «ln âme Royal Scots.

Ext-ellents Jeux «*i de.» Prix de valeur.
Kafrnit hiswmenls aux prix «le la \ ille.
Magnifiques Ifi gnttcset Parties de Pceho. 
Prix du Billet, 60o Enfants, 30c- 

Que I on peut se pro«'Ur«*r du Secrétaire Alex. 
D. Fra** r. rue Si Jacim ». «le* membres du 
comité et a la gare, le matin du Pi<|uc-Nique.

D< s« «»nvei ii.irtirort ne la gare Bonaveuture 
à H.00 et s.lft a. m. precise».

I •• e« ni vois arrètiu-ont en allant et revenant, 
4 1a Point»! st cimi lc*. j*our le «-onfort «les ex- 
« iir-donni -re* qui résident «*n «ict endroit.

Demande' un programme a votre épicier.
Le» épiciers peux ont se procurer «les pro- 

gr.onnn - du Secretaire le ou apres Samedi ma* 
lin le H oonraul.

i n /.//m7< de .iremiéro cla«»o sera servi sur la 
(«•ri «inTTr mi ri staurati ur «le Montréal, pour 
le» nn uibn . du eoiuilé et leurs amis.

• in pi ul e- prif urei di*» billets pour le tunch 
en > .idn- ant a M. John Robertson, epl'der. au 
Cnn c i'lulipp, pas plus luftl que i.ui.di, le 10 
courant.

E. MATHIEi;, 
Presulen

«\ 211

ALEX. I». ERASKR.
Secretaire.

At X-

Coin 'le lu rue nv 
(1 210

Àlfohlrcii!. Il y 1 -.d

Sr. Antoim —Eu eoife xllle le 7 courant, à 
l'Age de i«0 ans. Louis St. Antoine Ecr., Notaire 
public.

Le «-envol fum bre nnrtirn A 2.140 p.m. le 8 cou* 
i rant «lu No. 1 rue Man--J'wepb p«nir se rendre j 

A U gare du ch«*inln «le far du Pa< illquc et de R. | 
a si. Justin, lieu «b* 1 « *épiiltur«. Cour» comim

Parent» «t amis sont invité» d'y assister sans éYxt saura lu 
autre invitation. 2 j j 2 sept.

ïiiie (irand Fifiuc-Niiinc Annuel
—nt: ».a —

SiH’Iclè fie IBnifalsüticc des ( o< lier>
d«‘ |»Ia<‘(‘ (!«• Montréit!

— AURA LUT .U —

SHAMROCK LACROSSE GROIN’D
S.iin<'«li, l«* S Aotit ISS."»

Ornri'tt .tlfrei'-.'ïnv Cour-, s de : C- M X et 
de /'. »•'• < ur-' - n pu «l pour w i • .• •» cl nu
U es, C« ci. •«••« i B)« i- ’«•*,« le.

i*** icllX coiiiiucm • nuit a Alidi « ! * :Co.tries 
«le « hex aux a 2.00 b« m « * p. in. pi <•< i -c». 

Admission, 25 vis ; Enfant» 10 et». 
d.'4t P. WA LSI ï. S».

Coll^LTO » î ( > 1 i( ' t < < ‘

le 10 ‘our..nt. dan» la ^allê 
d'I .vauien de 1 Association «le Phanulielo, No. 
2.’ ; i uu Mi » • 'I, à'.t lu p.m.. une nssembleo do 
tou-, le- 'Uiiuii* )dmr:iiH« i«.,!»s et upfRrnti-. «!•
CO! l'J x ill'.;.

Que tous »*y nuab n* -ans fa ite. 7-S IO

85me Bataîlloisi
roAir CM K No 2.

t h nre « *t d« om' « lou 1 ' •
.• ri.. .« I Ai.-ii.a x . N

ÿ h. '••«:•. P '.
P.*r m-iIm-.

d • f «

M Soi la!3 
!•• 7 Août.

{N.V ’N.

f. L.t ),! .«•«* o , U«l . ! UMÎ t’ i 1*3
i-' n< in;; mm u. <•:; •
1 • IIM i. ( « »( . ‘

! . : i.u i : • i.•‘«i . ...lit..i« p

A JOLIE T TF
. i.al c: '-las-i 
MEBCRKl

ie. I r* ren 
h 2 tk'i.N

I J » *1


